
RÉDACTION g  ̂ JLTV1VOTVOES

, G?.y 3̂|, SSSI BHIB ™jV*^?i EtÇ-tfjfi aaa-a-fi-flÉWTT^TT-WTTT̂  TS-F^J-BB-Ha- l'BL-ir-a.-a-B-ttMr LlÇ f̂'̂ B B̂S-M-B-aa-M fc. * '** "*¦ ** *"* *»J Jaat% V*t *̂"
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Nouvelles du jour
Comédie ministérielle à Nlaslricl-

Le moratoire Hoover.
Le président de la république chinoise.

L'agitation de l'Inde et Gandhi.
Conférence des Etats de l'Europe orientale

A Madrid , le groupe radical des Cortès
espagnoles s'esl réuni hier malin , mardi ,
pour décider si M. Lerroux pouvait faire
partie du ministère Azana en formation . Le
problème a été résolu par la négative , les
radicaux estiman t exagérée la part faite aux
socialistes et aux Catalans.

M. Azana , aussitôt informé de cette déci-
sion, s'est rendu auprès de M. Alcala Zamora,
président de la république espagnole, et lui
a déclaré que , en raison des dif f icul tés  ren-
contrées , il renonçait à former le nouveau
gouvernement. Mais M. Zamora , après avoir
examiné la situation politi que, a renouvelé
sa confiance à M. Azana , qu 'il a donc chargé
à nouveau de former le ministère. M. Azana
s'est aussitôt mis à la besogne.

Le groupe parlementaire socialiste , réuni
peu après , ayant pris connaissance de l'atli-
lude des radicaux , a réitéré son appui à
M. Azana .

Hier soir, un nouveau ministère était
formé. Il élait constitué comme suit : Prési-
dence du conseil de guerre : M. Azana ;
affaires  étrangère s : M. Zulueta ; justice :
M. Albcrnoz ; marine : M. (lirai ; intérieur :
M. Casares Quiroga ; finances : M. Carner ;
travaux publics : M. Prieto ; instruction pu-
blique : M. Fernando de Los Rios ; travail :
M. Largo Caballero ; commerce : M. Mar-
cello Domingo.

Le portefeuille des communications n 'est
pas encore attribue.

Le nouveau ministre des affaires étrangè-
res, M. Luiz Zulueta , qui n'est inscrit à
aucun groupe parlementaire , esl un républi-
cain indépendant de gauche. Il avait élé
nommé ambassadeur d'Espagne auprès du
Vatican , mais le Saint-Siège ne l'avait pas
agréé. Depuis lors, l'ambassade du Vatican
est resiée sans titulaire. M. Zulueta est a
peine âgé de 50 ans.

M. Carner, nouveau ministre des finances ,
est un républicain calalanistc, avoca t à Bar-
celone'.

Le président de la république a approuvé
la liste des nouveaux ministres ; ceux-ci lui
seront présentés officiellement cet après-
midi, mercredi, et demain, jeudi , le gouver-
nemcnl se présentera devant la Chambre.

* *
C'est demain, jeudi , que s'engagera, à

Washington, à la Chambre des représen-
tants cl au Sénat , lc débat sur le moratoire
Hoover.

Un communiqué du ministère des finances
américain que nous avons publié hier a
signalé que 68 sénateurs (sur 96) et
276 députés (sur 435) se sont engages a
approuver lc moratoire en question. C'esl
évidemment ce epii permet au gouvernement
d'en espérer la ratification définitive , lot
ou lard.

Plusieurs amendements au projet de loi
sut le moratoire Hoover seront présentés
dans les deux Chambres. Lc député Rankin
et le sénateur Dill , lous deux démocrates.
onl notifié leur intention de proposer au
Congrès de s'opposer à lout nouveau mora-
toire el à toute réduction nouvelle des délies
de " guerre."

On sait que le Congrès s'esl refusé à
ratifier le plan Hoover avant l'échéance du
15 décembre. On a expliqué ce refus par
des motifs de polit ique intérieure et , notam-
ment, par le fait que les parlementaires
sonl très irrités contre le jirésident des
Elals-Unis, qui les a laissés en vacances
durant huit mois ct ejui n'a pas voulu
convoquer une session spéciale pour régler
celte question.

D'aulre part , les parlementaires améii-
e-ains sonl également opposes a loule recons-
titution de la commission des detlcs , recons-
titution que désirerait le président Hoover.
L' autorité de. celui-ci paraît aujourd 'hui
trop affaiblie pour venir à boni d'une
opposition qui comprend les démocrates
(qui ont la majorité à la Chambre) ; le
président de la commission des affaires

étrangères du Sénat , M. Borah ; le chef des
ré publicains , M. Watson.

** *Le président du Conseil législatif de Nan-
kin , Lin Sen , a été nommé président intéri-
maire de la républi que chinoise. Lin Sen a
été remplacé à son jooste par Chen Ming
Chou.

Lin Sen a aussitôt annoncé par lettre cir-
culaire qu 'il avait pris la direct ion du gou-
vernement.

Des bruits contradictoires circulent au su-
jet du maintien de Tchang Kaï Chek au
commandement de l'armée. Certaines infor-
mations ont , en effe t, précisé que Tchang
kaï Chek avail renoncé non seulement à
toutes ses fondions ministérielles mais en-
core au jiosle dc généralissime, tandis que
d'autres nouvelles onl laissé entendre que
l'ancien c hef nationaliste gardait ce dernier
titre et qu 'il se pourrait même, si des trou-
bles venaient à se prod uire , nu'il rcjirîl lc
gouvernement suprême.

* *
Le chef nationaliste Gandhi a à peine

quille l'Europe qu 'on signale aux Indes
de nouveaux symptômes inquiétants d' agi-
tation.

C'esl ainsi que la campagne qui a été
organisée jiar les agents ' nationalistes poui
pousser les paysans hindous a refuser le:
payement de leurs fermages s'étend peu a
peu et prend un grand développement. Déjà,
plusieurs membres du Congrès nationaliste
oui élé arrêtés comme insti gateurs de ce
mouvement. A Allababad cl à Cawnpore,
on a dû interdire les discours el les assem-
blées, ainsi que la publication de brochures.

Mais la situation esl particulièement
sérieuse dans la province du Bengale, dont
le gouverneur a été obligé de demander
l'intervention du gouvernement central. La
police de cette province s'est ainsi vu
octroyer eles pouvoifs spéciaux par une
ordonnance du vice-roi. Des perquisiti ons
ont eu lieu à Calcutta et de nombreuses
arrestations ont élé opérées. Les individus
arrêtés sont , en grande partie , des étudiants.

Quelle sera la situation aux Indes quand
Gandhi y débarquera ? Quelle influence lc
chef nationaliste garde-t-il sur ses troupes,
ajirès la conférence anglo-hindoue de la
Table, ronde, dont les résolutions em-
brouillées cachent mal un echéc a j ieu pi es
complet ? Si des troubles éclatent , quelle
sera l' allilude de Gandhi ? S'en tiendra-t-il
à la non-violence ou , dans son désir de
rester dans l'état-major des nationalistes ,
suivra-l-i l  le courant ?

* *
La conférence des Etals agricoles de

l'Europe centrale ct orientale , qui siégeait
depuis quel ques jour s à Sofia , vient de
terminer ses travaux.

Elle a adopté des résolutions qui marquent
la nécessité, pour sauvegarder les intérêts
des pays agricoles , d'une action solidaire '
en accord avec la Société des nations et ,
les diverses organisations économiques
internationales.

La conférence a invité les gouvernements
qui ont signé la convention qui se rapporte
à l'établissement d'une société internationale
dc crédit hypothécaire à en hâter la ratifi-
cation. La création d'une banejue pour le
crédit agricole international à court terme
est également envisagée.

Les gouvernements des Etats agricoles ont
élé encore invités à conclure entre eux des
arrangements qui fussent susceptibles d'abo -
lir « la concurrence désordonnée » qui
s'esl manifestée jusqu'ici dans leurs expor-
tations.

Enfin, sur la proposition de la délégation
polonaise , la publication d'une revue en
langue française : L'Est europ éen agricole.
a été décidée. Cette revue serait l'organe
du comité permanent d'études économiques
des Elals de l'Europe centrale et orientale.

LA BONNE SOLUTION
DES ASSURANCES

Les commentaires eie la presse sur le vole
du 6 décembre permettent de porter un ju-
gement sur ce qu'il convient de faire pour
aider les vieillards , les veuves et les orphelins,

La presse adversaire de la loi présentée au
peuple est maintenant groupée itulour du
comité national sur un certain nombre de-
points qu 'il est utile de préciser.

Ce que le peup le ne veut jias et ce que le
[K-nple veut , tel est l'angle sous lequel il con-
vient d'examiner la si tuation résultant du vote
dr. 6 décembre.

Ce ejue le peup le ne- veut pas , c'est le sys-
tème de l'assurance multiple rendue obliga-
toire : si le système de la répartition adopté
dans la loi est incompatible avec ce- vœu
populaire , il faut changer ce système : nous lc
répétons , lc peuple veut que la Confédération
dirige son effort financier et légal en faveur
des non assurés d'abord . Ce vœu est d'ailleurs
celui de tous ceux qui sont déjà au bénéfice
d'une assurance publique- , professionnelle ou
privée .

Ce que L» peuple ne veut pas , c'est une
obligation légale généralisée excluant le libre
choix de l 'assureur. Là encore , le- souci de
piotéger clans une certaine mesure les libertés
populaires n'a rien de déshonorant ni d'exces-
sif. S'il esl normal de sacrifier certaines liber-
lés au bien commun de tou s , on ne peut ]ias
vouloir sacrifier les libertés compatibles avec
ce bien commun.

La remise cle 1 assurance ' à 1 Etat , à 1 ex-
clusion de toute participation des caisses pu-
bliques , corporatives ou privées , ne peut pas
être , proposée à nouveau , car le peuple ne veut
pas de ce monopole , remettant à l 'Eta t  seul
le soin des vieillards , des veuves el eles orphe-
lins. Le peup le a trouve dans ce monopole
une tendance ejui répugne à son sens de la
famille el des relations d'affection et d 'enlr -
aide ejui lient les générations entre elles.

Les bases financières du projet sonl à re-
voir. La remise à l'Etat de la gestion de l 'épar-
gne privée et professionnelle destinée à la
Sécurité des vieillards , des veuves  el des orphe-
lins choque le sens de l'épargne et de la pré-
voyance si profond dans les couches popu-
laires. Que l 'Etat aide cette épargne, oui ; qu ' il
l'accapare, non.

Ce que le peujile na  pas pu admettre , c esl
le traitement de laveur  accordé par l'assurance
aux riches et par l'assistance aux personnes
les moins méritantes du peuple, mettant au
bénéfice du même droit ceux qui ont mérité
l'aide de l'Etat et ceux qui ont tout fait pour
s'en rendre indign es. Le sens moral du peuple
a été froissé profondément par cette égalité dc
droit injuste , qui contenait en germe la néga-
tion du mérite el du démérite.

Ces motifs développes au cours de la cam-
pagne populair e sont si puissants qu 'il serait
vain d'essayer de les oublier ou de les négli-
ger . C'est une indication claire.

Ce que veut le peuple '? Quoi qu 'en disent
certains amis de la loi défunte, cela est apparu
avec netteté durant ces dernières semaines e:
cela n 'est nuire chose ejue ce ejue la sociolog ie
chrétienne demande : la sécurité pour lous
dans les cadres normaux du corps social.

Développer le sons de l'épargne .individuel le ,
familiale et corporative en l'aidant , en la sub-
sidiant au moins provisoirement et cela en
soutenant1 ch qui existe , en stimulant, les .initia-
tives en cours el en donnant à la famille et
àiix métiers l'appui légal et financier néces-
saire pour ' ejue ' chacun y trouve Ja sécurité
désirée. Ouvriers et ipalrons se sont exprimés
avec uii ensemble qui ne laisse place à aucune
équivoque , ("est la solution qui respecte le
mieux la dignité des salariés , qui permet une
construction progressive mettant .  les salariés
non,, assurés encore au niveau des membres
des caisses publi ques el privées déjà en fonc-
li'on. Cest l'assurance corporative , .impliquant
la gestion p atronale cl ouvrière .

Les travailleurs indépendants, paysans , arti-
sans, commerçants, bourgeois trouvent leur sé-
curité dans la prospérité de leurs propre s
exploitations ou dans des assurances auprès
des compagnies privées : pour ces classes, la
seule formule utile serait une assurance contre
le risque d'indigence en cas de vieillesse ; celte
formule peu coûteuse pour chacun serait el'fi
cnce , car ce risque pour ces classes est extrê-
mement faible et serait couvert avec des pri-
mes très réduites. Les classes sociales cultivées ,
ayant un sens très développ é de leurs propre s
besoins , peuvent organiser relie assurance dans
le cadre, de leurs associations professionnelle s.
lT ne solution techni que est possible : elle devra
tenir compte eles possibilités financières de cha-
cune- ele ces classes, de leurs beso ins cl ele leurs
caractères propres.

Assurances corporati ves , assurances contre le
risque d 'indigence , telles sont les deux lignes

directrices d un projet qui sera accepté par le
peuple, nous en avons la certitude.

Dans ces deux directions , les modalité s sont
innombrables. Nous aurons soin de les étudier
les unes et les autres afin de réaliser le bien
du peuple conformément à ses besoins , en
adaptant les formules aux situations réelles ,
avec le maximum de liberté et le maximum
d'efficacité.

Le peuple n 'est j >as négatif dans sa majo-
rité , mais il a le droit et le devoir de sauve-
garder élans le cadre du bie»n commun les li-
bertés individuelles , familiales , professionnelles
sans lesquelles il n 'y a plus de responsabilité,
ni de dignité , ni cle sécurité morale pour lui ,
pour sa famille, pour sa .profession. C'est en
période de crise surtout que ce sens des res-
ponsabilités s'impose plus urgent que jamais ;
le peup le suisse l'a compris et il l'a exprimé
avec netteté ; nous espérons ejue, dans les deux
camps , on fera effort pour se 'rapprocher et
trouver la formule la meilleure et la plus effi-
cace. D1' A. S.

A la Chambre française
DE L'OPPOSITION A L'OBSTRUCTION }

Paris , 75 décembre.
L'agitation qui s'est emparée de la Chambre

française, au cours de la séance du 8 décem-
bre, où le gouvernement fut interpellé sur les
incidents du Trocadéro , est loin de s'être
calmée. Toul d'abord , les orateurs radicaux-
socialistes s'appli quent à en faire un thème
cle réunion publi que , dans leurs discours hors
du Parlement ;¦ ce fut le cas , dimanche , dv
M. Camille Cbautemps , ejui , parlant ù Lons-Ie-
Saulnier , en ;i profité pour reprocher à'
M. Laval de n'avoir pus flétri , le 8 décembre,
Ce ejui s'était passé au Trocadéro, avec assez
d'énerg ie. La presse de gauche n'a pas épuisé
non p lus son mécontentement à l'égard d-.?
l 'al t i tude du président du Conseil et elle y
revient sans cesse , pour la blâmer , avec insis-
tance. Certains journaux de droite , de leur
côté , par leurs articles , augmentent la con-
fusion , témoin , par exemp le, l'Ordre, qui s'en
est pris , récemment, au cardinal Bourne lui-
même, au sujet du discours prononcé par ce
dernier à Londres , au cours d'une manifes-
tation des cathol iques anglai s sur la réduction
des armements. L'archevêmie de Westminster
a eu beau parler favorablement de la thèse
française sur la sécurité ; il n a pas trouvé
grâce aux yeux de M. Emile Buré el de ses
collaborateurs.

Mais ce sont , maintenant, surtout , les pro-
jets de réforme électorale epii achèvent de
jeter l 'une contre l'autre majorité el opposi-
tion. La lutte s'est engagée, jeudi soir , à la
Chambre , ù leu r sujet , avec une âpreté singu-
lière , pour le simple fait de leur inscription
à 1 ordre du jour des débats. La Chambre
venait de voter , bien calmement , un projet de
loi , adop té déjà par le Sénat , sur le sursis
d 'occupation accordé , jusqu 'au 10 juillet 1932,
aux locataires industriels et commerçants . La
séance touchait à sa fin. 11 ne .restait plus qu'à
re»gler, conformément aux proposilions de la
conférence des présidents des groujres poli-
ti ques, l'ordre du jour de la semaine suivante ,

île-là même dans laquelle nous sommes. La
date du mi»rcredi 16 décembre* avait été
choisi e pour la discussion de la loi électorale,
qui comporte, on le sait , une proposition de
suppression du scrutin dit de ballottage, dans
c ertaines conditions , et aussi l'examen du
tableau des circonscri ptions. Un député radical-
socialiste de la Seine- Inférieure , M. André-
Maiic. s'éleva contre ce choix et demanda
ejue , au lieu de s occuper , le 1(5 décembre, de-
là réform e électorale , on discutât une propo-
sition eie loi sur les baux à ferme , déposée
depuis trois ans et rapportée depuis un an.
La-dessus, M. Pierre Laval intervint pour
s'étonner de ce zèle soudain, et singulier en
faveur d 'un projet qui ne lui semblait pas
d' une particulière urgence. La remarque du
président du Conseil mit l'opposition en pos-
ture de bataille. Plusieurs députés socialistes
défilèrent à la tribune ; l'un d'eux, M. Renaudel,
parla d'un « coup contre le suffrage univer-
sel » ; un autre , M. Bracke, annonça, de la part
de son par li , une obstruction méthodiquement
organisée contre la réforme , et le tout , au
milieu du tumulte. Il fallut passer par le
scrutin public à la tribune , ejui ne jirend pas
moins d'une heure. 11 eut lieu ; gouvernement
et majorité eurent gain de cause par ^06 voix
contre 258. On discuterait la réforme élec-
torale, le 16 décembre, en séance de nuit. Mais
il a fallu quatre heures de débat pour en
arriver là.

Le vendredi 11, la matinée s'écoula sans
nouvel incident. On reprit les interpellations
sur le chéimage et on entendit le commen-
cement de la réponse de M. Landry, ministre
du travail , aux question s qui lui avaient été
posées. Il doit l'achever un de ces jours.
L'après-midi, la séance fut encore houleuse.
M. Tardieu , ministre de l'agriculture , deman-
dait 160 millions pour des avances à faire,
aux sociétés de crédit agricole qui ont accordé
des prêts aux coopératives. Il se heurta à
une opposition socialiste et radicale-socialiste
qui fut assez dure , et dont il n 'eut raison
qu après une séance de nuit qui ne s acheva
qu 'à 2 heures du matin .

Samedi , lu Chambre n'a pas siégé, mais elle
devait s'occuper, lundi , 14 décembre , d'une
question délicate : la discussion du projet de
loi portant approbation de. convention* entre
l'Etat, la Caisse autonome et la Banque de
France. Les mesures proposées ont pour but
de corriger les pertes subies par la Banque ,
du fait de la dépréciation de la livre sterling.
Déjà. M. Léon Blum a combattu ces conven-
tions à la commission des finances , où, après
les explications données par le ministre com-
pétent , M. Flandin, elles ont élé acœptées.
Elles ne- devaient pas l'être, par la Chambre
elle-mêim- , sans un vif débat , où les socia-
listes, une fois de plu s, leur ont fait opposition

Ils se préparent , enfin , à faire mieux en
eore. a cette séance de nuit annoncée pour
mercredi soir , et dont la «réforme électorale
doit faire l'enjeu. Leurs orateurs , décidés à
l'entraver à tout prix , veulent épuiser toutes
les ressources de la procédure par lementaire

L'élection du Conseil fédéral
C'est demain que l 'Assemblée fédérale élira,

pour quatre ans , le Conseil fédéral . On sait
que les conseillers fédéraux doivent être nom-
més au scrutin uninominal , au bulletin secret ,
par rang d' ancienneté : d'abord M. Motta , puis
M. Sclnilthess , après celui-ci M . Musy, puis
M. Hicberlin , M. Minger , M. Meyer et M. Pilet.

-Nous espérons que» tous les conseillers fédé-
raux en charge seront honorab lement réélus.
Au lendemain du 6 décembre, sous le coup du
verdic t populaire condamnant la loi d'assu-
rance» , la joie du triomphe chez les uns , le
dépit de la défaite chez les autres , ont inspiré
des paroles d'anathème ou de vengeance. Les
journaux du Centre libéral ont exigé la démis-
sion de M. Schullhess , qui venait d'être désavoué
par les 3/, du peuple suisse ; les journaux
radicaux oui proposé " ejU on Ht expier a
M. Mus y l'échec de la loi d'assurance , donl
ils le rendenl responsable , pour n 'avoir pas fait
mystère de l'opinion défavorable qu 'il eh avait

Les radicaux nous ont donné im avant-goût
de- leur esprit de représailles par leur absten-
tion démonstrative lors ele l 'élection de
M. Perrier à la vice-présidence du Conseil
national.

Il faut que ces manifestations de rancune
s'arrêtent là.

Nou s ne formulons pas , quanl à nous, d'ex-
clusive contre M. Sclnilthess. Ce magistrat a
une tendance que nous déplorons à flatter
l' extrême gauche. Ses conceptions étatistes nous
déplaisent souverainement. Il serait funeste
qu 'il pût mener à son gré la politi que du Conseil
fédéral. 'Mais , par bonheur , ce n'est pas le cas.
M. Schullhess rencontre, dans le collège gou-
vernemental, des résistances efficace s, et le
peuple est là , au besoin , pour corriger ses
erreurs .

Ces garanties nous suffisent. Nous n'oublions
j )as que M. Schulthess n'a pas fait que la loi
d'assurance. Il a, dans d'autres domaines , servi
les intérêts suisses avec zèle e-t intelligence.
Les voix enii ont réclamé son exclusion sont
des voix isolées auxquelles nous ne saurions
faire écho.

Nous esp érons que , pareillement , les députés
radicaux de l'Assemblée fédérale fermeront
l 'oreille aux suggestions de leurs journaux qui
ont prononcé un décre t d'ostracisme contre
M. Musy. Décret grotesque de la part de ceux
que le peuple suisse a refusé d'écouter le
6 décembre, en se rangeant plutôt derrière lc
chef du Département des finances. Menace
insensée ejue celle d'un jiareil défi jeté , en un
pareil momen t , à la Droite catholique.

Une fois déjà , il y a cinq ans , après l'échec
du monopole du blé , les mêmes journa ux
avaient formé d'analogues projets de vengeance
contre M. Musy. Ces jilans restèrent heureuse-
ment inexécutés.

Nous comptons fermement qu 'il en sera àc
même e:ette fois-ci. Le parlement fédéral ne
cédera pas à des impulsions que la raison
réprouve. C'est moins que- jamais l'heure de
commettre une sottise politique. Celle-là aurai t
des effets incalculables.

Il faut que M . Musy ait une élection hono-
rable , lelle que la mériten t les services consi-
dérables qu 'il a rendus au pays, le dévouement
sans mesure qu 'il 'met au service des intérêts
communs. Que les députés socialistes lui refu-
sent leurs suffrages, nous nous y attendons.
Mais que les dé putés radicau x se joignent a
l'extrême gauche , ce serait une aberration stu-
péfiante.

Pour l'honneur du parlement, nous espérons
ne pas voir cela.

NOUVELLES DIVERSES
Le roi  Alaxanclrç ele Serbie a ejuilte- Belgrad e

lundi soir , ji our se rendre à Paris.
— M. Briand sera entendu, vendredi , pur la

commission des affaires étrangères de la Cham-
bre française sur la situation extérieure.



Manifestations de chômeurs anglaispour y réussir. Il y aura question préalable.
renvoi à la commission du suffrage universel,
renvoi après le vote du budget , dépôt ele
contre-projets, en nombre considérable , et tous
les membres du parti  inscrits , en bloc, pour
prendre- la parole dans la discussion.

Que restera-t-il, l'heure venue , de lou l  ec
tapage organisé ? Nous le verrons. Il reste
que cette manière ele conduire une opposition
appelle une- expresse réprobation. Nous ne»
croyons pas qu'elle» puisse mettre en danger
le gouvernement, si ce n'est par surjiri.se, mais
elle va achever de je ter la Chambre dans une
redoutable effervescence .

En celle af fa i re , radicaux-socialistes cl
socialistes ont par t ie  liée. Le projet de sup-
pression élu second tour  de scrutin est , à
leurs yeux , une agression contre lii démocratie
et le suffrage universel el un moyen auque l
veut recourir la majorité pour  assurer sa
réélection. Ce moyen, c'est pourtant un radical-
socialiste , M . Charles Lambert , député élu
Rhône, qui l'a , des premiers, proposé. 11 s'est ,
il est vrai , déjugé dejmis lors , sur les injonc-
tions de son parti.

Que vaut-il en lui-même ? M. de Kérilis a
noté dans l 'Echo de Paris que le scrutin de
ballottage avait profilé, en 1028, à 70 députes
cnrlellistes , ejui n'ont pas obtenu , même avec
lui , la majorité absolue devenue soudain si
chète à la gauche et à l'extrême-gauche. A
noire avis, la vraie réfori^ - électorale consis-
terait à corriger l'inégalité flagrante que
donne, à l 'heure actuelle- , le découpage des
circonscriptions dans le cadre départemental.
Les statistiques qu'a reproduites , récemment.
la Liberté , le prouvent.  Mais il a été décidé
que ce c ôté du problème sérail passé sous
sil< née ' 1'-- B-

f  Paris , 16 décembre.

La Chambre a discuté , hier après midi mardi ,

la proposition de loi tendanl à assu rer aux
travai l leurs  de nat ional i té  française un droit
de priorité sur le t r ava i l  national. Le minis t re
du travail  a précisé qu'il s'agit de- proléger
la main d'œuvre nationale contre la main
d'œuvre étrangère. C'est plutôt un renforcement
de la protection à cause du chômage.

Les derniers recensements ont permis d éta-
blir qu 'il y a , en ce moment , en France
2,801,000 étrangers, dont 1,270 ,000 salariés. En
vingt ans , lu main d'œuvre étrangère a aug-
menté de 647 ,000 unités. Toutefois, on s'est
efforcé de restreindre les entrées d 'ouvr iers
étrangers en France. Celles-ci sonl tombées de
120,000 en 1030 à 25 ,000 en 1031 el , ces de r-
niers mois , on peut dire qu 'il n'est presque
plus entré d'ouvriers étrangers en I- ranee.

M. Duniat , rapporteur  du proj et de loi , a dit
que la loi de 1026 sur la main d'œuvre étran-
gère n'a pas été suff isamment  appliquée. En
effet, trop d'étrangers venus en France jiour
des travaux agricoles sont entrés ensuite dans

de* usines et ont pris lu p lace d' ouvriers
français. Il f a u t  qu 'il s'établisse une  liaison
entre le minis tère  du t r a v a i l  et le min i s tè re  de
1 agriculture.

La Chambre n 'a pas achevé la discussion du
proje t «le loi de M. Duniat tendant à rétablir
le conlingeiilivmenl des t rava i l leurs  ét rangers  en
France. La discussion sera p ou r su iv i e  vendredi
malin.

Paris , 16 décembre.

La commission des finance s de la Chambre
a adopté le projet relatif  à l 'aide de» l'Etal
à la compagnie» transatlantique, projet qui , en
échange de certaines garanties, accorde à cette
compagnie- des subventions nouvelles de 55 1
mill ions et autor ise  eles émissions d'obligations
pour un m o n t a n t  m a x i m u m  cle 300 mi l l ions ,

¦: . . .  Au Sénatm • A
Paris , 16 décembre.

Au Sénat , l 'ordre du jou r appelait , hier mardi .
les inte r pellations sur  la défense de l 'épargne
et sur la politique financière du gouvernement.

M. Delabaye, du groupe de la droite , a

souligné que 100 mill iards de francs or.

prête-s à l'étranger , n 'ont pas été récupérés. En
ce qui concerne les emprunts russes, le- séna-
teur a demandé qu 'on fi l  quelque chose poul -

ies prêteurs français. Dans l'incertitude de-

là jurisprudence actuelle, il importe de voler
un texte qui soit suivi , de façon formelle ,
par tous les tribunaux français. Pour ce faire ,
M. Delabaye a demandé la nomination d' une
commission de neuf membres. M. Cavillon ,

de l'Union démocratique el radicale, a demandé
au minisire des finances de rassurer le public

à ce sujet et de ranimer la confiance défail-

lante. Le pays en a besoin.
M. Flandin , ministre des finances , s est

élevé contre la campagne menée en vue

de troubler l 'e-conomie de lous les pays, à la
veille de discussions inlernal ionales  graves. Il

a dénoncé la fausseté du brui t  selon lequel
il sérail question d 'un moratoire général . Le

ministre a ajouté qu 'il avail  pris toutes mesu-
res contre les fau teurs  de troubles . La crise

actuelle est grave , mais il ne fau t  pas se

laisser aller à un jiessimisme excessif.
Avec du sang-froid cl de la confiance, a dil

M. Flandin , nou s devons , grâce à l'équilibre
de notre économie nationale, sorlir eles diff i-

culté^ actuelles. En ce qui  concerne le service

en or des emprunts  étrangers, le minis t re  a
assuré que le gouvernement a soutenu les

droits des jio rleurs -dans tous les cas où il
l 'a pu et qu 'il continuera à défendre les
intérêts des Français.

Le Sénat a adopté ensuite l 'ordre du jou r
pur et simple.

Le Sénat a renvoyé à la commission des
finances le projet de loi , adopté par la
Chambre, portant approbation ele la conven-
tion conclue entre la Banque de France, la
Caisse autonome d 'amortissement et l'Etal.
ainsi qu 'un projet de loi , déposé par le garde
des sceaux, tendant à ouvrir un comjile
spécial du trésor en vue d' attribuer des
avances exceptionnelles à diverses société*
de crédit agricole. . - , _ ,_,

Londres . 10 décembre .
Environ 3000 sans-travail de tous les quar-

tiers cle Londres se.sont dir igés , h ie r  après m i d i
mardi, vers l'hôtel de vil le » . Une délégation a
e'-té chargée de présenter au conseil municipal
une  revendication des chômeurs. Ceux-c i  pro-
testent contre'  l'enquête l a i t e  depuis U' 12 no-
vembre sur Ses moyens d'existence de 1 200 chô-
meurs q u i  font appel  ù l'indemnilé de chômage.
Quatre membres de la délégation ont été admis
à l'hôtel cle ville. Le- cortège des manifestants ,
hérissé de bannières , coupé d'orchestres, de
tambours et de fifres, a défilé devant  l'édifice

aux cris de : A bas l'enquête, nous ne vou lons

pus m o u r i r  de faim. D 'énormes forces de

police montée el à p ied encadraient les sans-
travail. Quelques incidents sans grande  gravité
se sont produits.

Les chômeurs, après avoir défilé dans  les
pr in c ipa les  ar tères  de Londres , se sonl rassem-
bles à iHyde  Park ou des orateurs , juchés sur
une  extrade improvisée, ont pri s  la parole dans

l'obscurité et sous une j i luie  battante. Quelques
bagarres se sont encore produites. -Une trentaine

de pol ic iers  inentés é l u r e n t  cha rger  les mani-
festants qui se dispersèrent.

CHINE ET JAPON
Nankin . 16 décembre.

Estimant que les représentants de la Chine
n'auraient  pas défendu la cause chinoise ,
lors de la récente session du Conseil de la
Sociélé îles nations , 600 é t u d i a n t s ,  venus  de
Pékin , ont saccagé les bureaux du ministère
des affaires étrangères. I ls  se sonl rendus  en-
su i le  au siège du parli central , où ils onl
brisé les fenêtres et désarmé la police.

Les étudiants ont demandé ensuite audien ce
à Tchang Kaï Chek , président démissionnaire.
Leur requête a y a n t  élé rej eté" , ils onl attaqué
Tchang Ming Chou , président du gouvernement
provisoire du  Kuan Toung. Ccni policiers sonl
arr ivés  sur  les l i eux .

Tok io . 16 décembre.
Selon des nouvelles de 'Moukden . des troupes

chinoises, coinnose-e s de soldais el de vo lon-
taires , ont  déclenché une offensive sur t ro i s
points  importants du c h e m i n  dr fer sud-
mandchou, à savoir : Tien-Ling, Chung-Chi-Tou
et Niou-Chang.

Londres . 16 décembre.
On mande de Moukden que c est sur 1 ordre

de Tchang Hsue Liang, qui  lente ainsi  déses-
p érément de- rétablir sa position, qu 'a eu lieu
la triple offensive déclenchée contre les trois
points stratég iques ele. Tien-Ling, Niou-Chang
et Chung-Chi-Tou.

A la nouve l l e  ejue trois mil le ,  soldais chinois
marchaient  sur celle dernière ville, une- esca-
dril le d' avions a élé envoyée pour aider la
petite garnison japo naise. Les Japonais ont
aussi envoyé en tou te  hâte des renforts sur un
j io in t  situé à 8 km. de l' est de Tien-Ling que les
Chinois onl attaqué.

Dans le vif engagement ejui  s'esl produit , les
Japonais oui  eu c inq  t u é s  el dix blessés. Le
pr in c ipa l  centre d'inquiétude esl toutefois
Niou-Chang, dans le golfe - de Liao-Tung, car
2000 -Chinois menacent de marcher sur cel le
vi l le . Les t roupes  japona ises  ont franchi la
rivière Liao. imméd ia l en i en l  à l 'ouesl ele
Niou-Chang.

EEÉ$ AFFAIRES D'ESPAGNE]

M. Alcala Z amora , qui a élé élu, j e ud i,  p rés ident  de. la républ i que espagnole , a
p rè le  serment samedi au cours d 'une séance solennelle des Cortès. Noire cliclié montre,

le nouveau p résident, accomp agn é de M. Besteiro, prés ident  des Cortès, se, ren-

dant  en vo i lure  au Par lement .
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M. I.cri'oux, qui , de, p ar  la valante du

g roup e  radical  des Cortès , ne sera p as  Tchang Kaï Chek , <j ui  a donné sa dé-

mini s tr e, ' "¦ mi ssion de chef du gouvernement de N a n k i n .

Les dettes de guerre aux Etats-Unis

Washing ton.  16 décembre .
Au Sénat , réjionda nt à M. Smool e j u i  sou-

tenait le- p o i n t  eie vue du gouvernement, j i l u -
s i curs  sénateurs se sonl opposés vivement à
t o u t e  réduction des dettes.

M. Recel , sénateur de Pens'ylvanie , a e s t ime
que les nations européennes onl le moyen cle
payer les sommes élues.  L 'Angleterre reçoit de
ses débiteurs iusci i i  au dernier cent de ce qu 'elle
paye aux  Etats-Unis. La capacité cle payement
de - la France esl j i l u s  grande aujourd'hui qu 'au
moment où elle a conclu l' accord sur les dettes.

M. M a c k e - l h i r , sénateur démocrate, a dil que
la capacité ch' payement ne |>ouvail être dé-
fêrminée clans  la période de dé pression
actuelle! Si -les nations européennes cessaient
e'.e développer leurs années cl l e u r s  flottes.
elles pourraient payer rajiidemenl les Etals-
i ms.

A la séance de la Chambre, M. Macfadden
a at taqué violemment la politicjue de
M. Hoover . . , ._

M. riogden Mills , sous-secrétaire d'Elat de-
là trésorerie, a soutenu le moratoire d e v a n t
la coin-mission eles voies cl moyens.

M. S l i ins -m , secrétaire d'Etat , se ra entendu
ail jourd hu i .

LE LABRADOR UIS EN VEKTE 1

H a l i f a x  (Nouvelle-Ecosse), 16 décembre.
Si l ivan  une  d. chiratie; )]  ! i-!e p u  sir William

Coaker , membre du gouvernemenl cle Terre-
N e u v e - , a r r i v é  à H a l i f a x ,  hier  mardi , son gou-
vernemenl :i officiellement offert de? vendre au
Canada le territoire du Labrador (vas te  pénin-
sule en l re la nier d'HUdson , l 'A t l a n t i que e-l lc
Saint-Laurent),  moyennant une somme dc
100 mi l l i ons  cle dollars.

Des p ropos i t i ons  seront probablemcnl dé-po-
sées à cet effet  au Parlemen t canadien, durant
la prochaine session. Sir William Coaker a
ajouté que  des Allemands auraient récemment
offert de prendre le territoire à bail pour 99 ans.
à des conditions identiques à cel les  qui seraienl
accordée s au gouvernemenl  canad ien .

La limitation des armements

Washington, 16 décembre.
Le comité naval du Sénat a décidé de discuter

immédiatement après les vacances de Noël les
diverses lois autorisanl la construction d'uni tés
navales jusqu 'à la limite prévue  par le traité dc
Londres. Le sénateur Haie , qui présentera le
bill , déchire que cel te  mesure faciliterait beau-
c o up  lii position des Etats-Unis à la confé-
rence du désarmement.

AVIATION
Lf record féminin  de distance en ligne droite

L'aviatrice française Lena Bernstein, partie
dimanche matin, à 10 h. 50, de Saint-Rambert-
d'Albon , est arrivée à Istres (Bouches-du-
Rhônel . à midi.

L'av ia t r i ce  compte repartir d'Istres dès
que le temps le permettra, en vue de s'attribuer
le record f é m i n i n  ele distance en l igne -  droi te
sur av ion  léger .

Ce record esl détenu , avec 3182 kilomètres
64.") . pur  l'Américaine miss R u l l i  N i cho l l s .

Au Conseil national
Séance du 15 décembre

Le budget fédéral
M. Motta , chef du De-parle ment  politique.

accepte la réduction du créd i t  du Bureau
international de la pa ix  et la réduct ion cle
-10,000 :'i 35,000 l'r. des frais ele déplacement
des ministres. 11 combat la réduction e '.e
(5000 à 5100 fr. du posle pour l 'Union inler
parlementaire.

Lc jiosle : Représentants el commissaires
fédéraux, devrait êlre maintenu à cause du
grand nombre eles conférences in le rna l iona les .
sans compter la conférence du désarmement .
Pour  eju 'elle réussisse, la conférence du désar-
mement devra être longue'.

M. (i i i ibe- r critique la composition de 1:
délégation Isuisse, composée en bonne partie
d officiers supér ieurs .  Ce qu il l au t  envoyer , ce
sonl  des pacifistes.

M. Mol l a  l'ail remarquer cpie M. Graber esl
illogique, car il a vanté l'importance de la
conférence du désarmement et il réclame une
diminution des crédits.

L'orateur a foi dans  la collaboration inter-
nationale. Il  mirait voulu , si cela avait  élé Jios-
sible, nommer un délégué socialiste à Genève
Mais le p a r t i  social is t e  n'a cessé de sou ten i r
que la défense nationale n'esl pas nécessaire.
A Genève, nous  t r a v a i l l e r o n s  pour  le désarme-
ment , mais  nous  ne laisserons pas péricliter
la défense nationale.

Les socialistes proclament , d'autre par i ,
qu 'ils ne- relèven t cpie de leur  p a r l i  et
n 'ont  pas à suivre les instructions du Conseil
fédéral .

Les pacifistes sonl représentés dans la dé-lé-
gation par M. Hi i - l ier l in , dé p u t é  de Zur i ch .

M. Molla souhaite que In conférence abou-
tisse à eles résultats , mais il ne peu t , aujour-
d'hui , di re  quelles seront les instructions du
Conseil fédéral.

Lu délégation se réunira en janvier pour
discuter  les questions soumises à là conférence.

M. 1 l i i 'he ' i ' l i i i , r ad ica l , demande le- maintien
du créc l i l  au  Bureau international ele la jiaix.

M. Reinhard , socialiste, d i t  que la confé-
rence du désarmement t r o m p e  les peuples en
faisant paraître |)lus lointain le danger de
guerre. Les grandes jin issances n 'ont aucune
volonté de désarmement.

M. Graber regrelle qu 'il n 'y ait jias suffisant-
M. Welli , communiste, demande que la

Suisse supprime toutes ses dépenses pour la
Sociélé des nations, instrument de poli t icjue
impérialiste.

M. Gun l l i , conservateur, estime que réduire
le crédi t  serait  un désaveu pour noire poli-
tique pacifiste.

On passe au vole. La proposi t ion de
M. Welti est repoussée.

Par 74 voix contre 45, le crédit pour la
délégation au désarmement est fixé , selon la
proposition de la commission , à 100,000 fr. au
lieu de 220 ,000 fr.

La subvention à l'Union interparlementaire
est fixée à 5100 fr. La subvention au Bureau
in te rna t iona l  de ta paix e»sl réduite de 2000 à
1000 fr.

On passe au Département de l'Intérieur.
M. Welti combat un crédit de 153,000 fr.

pour  fétablissemeni de caves contre les gaz,
M. Kœnig, paysan, propose le rétablissement

des postes biffés )>ar la commission , relatif.»
au rendement du bétai l  et aux statistiques sut
l'endettement de l'agriculture.

M. Huns  von Malt  demande le maintien à
80,000 ir. de la subvention à la Croix-Rouge.

M. Meyer , chef de l'intérieur, combat la
p ropos i t ion  Welti.

Le Conseil fédéral  reviendra prochainement
devant les Chambres avec un projet motivé sur
les mesures ele défense contre la guerre chi-
mi que.

La proposition Welti est repoussée par
62 voix contre  2'4.

La subvention à lii Croix-Rouge est fixée à
60,000 l' r . au lieu de 80,000 l' r.

Le poste j iour  le recensement du bétail est
biffé par 50 v o i x  contre 38.

La discussion est interrompue.
Une proposit ion cle M. Fricker de ne pus

publier ,  pour des raisons d'économie, le
compte rendu s lénogra j ih i que des débats du
budget est acceptée par 46 voix contre 30.
¦ La séance est levée.

rapporteur, et la suite renvoyée ,nu lendemain.
Pour l' é tude du projet re lat if  à la l imi ta t ion

des importations, le bureau a désigné la
commission du t a r i f  douant,  r , présidée IJ iU
M. Sehœp fer (Soleure) .

La séance a élé levée.

Dans les sociétés valaisaimes
On nous  écrit :
La section valaisanne du Tour ing-Club  suisse

:i lenu son assemblée annuelle samedi jiiissé
à Sierre. File l u i  1res fréquentée,  l'aulomobi-
lisme prenant , en Valais comme par tout  ai l leurs ,
une  ampleur t o u j o u r s  j i lus  grande. Lc» rapport
l ' i é s i c len l i e l .  présenté par  M. Crilfin , conseiller
national , f u t  t rès  goûlé  : il s'attacha principa-
lement à fa i re  ressortir les relations entretenues
par la section avec l'off ice central.

Devanl  la démission irrévocable ele M. Crillin ,
prés ident , el de M. Darbellay, secrétaire, il
fallut pourvoir à leur remplacement. M. Alexis
de Courten , voyageur  de la maison  Peter-
Ca i l l e r -Kohle r . fui élu à la présidence et
M. Henri cle Lavalla'z, lous deux de Sion , au
secrétariat. Vn banquet fut- servi à l 'hôlel
Bc l ie -vue ; il réunissait plus de cent couverts
el fut  honoré par la présence de M. Pitleloucl
président du Conseil d'Etal.

Dimanche, à MoHthey, la Sociélé d'his toire
du Valais romand tenait ses assises annuelles
sous la présidence alerte ele M. le préfet
de Cocatrix. Des travaux d'histoire furen t
présentés 'par M. le Dr Comlesse, sur les ordon-
nances de la chatellenie de M o n t h e y  en 1756 ;
par M. François Delacoste, sur le rachat  des
servitudes grevant les domaines de l'ancienne
chatellenie de Monthey ; par le capitaine
Ch. Gollut , président de Massongex, sur des
découverte .s  archéologiques fa i tes  dans sa com-
mune el consistant en des labiés  de sacrifice
el des chapiteaux cle marbre de l'époque
romaine ; par M. Bertrand, pharmacien à
Chexbrcs, au su je t  d' un procès sensationnel
qu i  mit  aux prises mi Guvot de Monthey e l
un Morand , sujet savoyard (1800).

Le comité sortant fu i  réélu à l'una-
nimité. La prochaine assemblée se tiendra à
Saint-Maurice.

Enf in , la section Monle Rosa du Club al p in
suisse s'est réunie '  dimanche à Sierre. Son
président, M. Derivaz, a lu  un rapport des
p lus fouillés el a remis l'insigne ele vétéran
i hu i t  membres qui  i ont depuis jilus de vingt
ms partie du groupe. Un nouveau comité
a élé élu avec M. Coquoz 'Connue président.
Le banquet servi à l'hôtel Bellevue fourni l
l'occasion d'un échange dc jiaroles aimables
entre  l'ancien et le nouveau président , ainsi
que le ptrésident-député de Sierre , M. Bonvin ,
el le colonel Gouzy.

AU CONSEIL DES ETA TS
Séance du 15 décembre

Pour les chômeurs
Le Conseil a abordé le projet concernant

une aide extraordinaire aux chômeurs, projel
que le Conseil national a adopté au cours de
la semaine dernière Le Conseil national a
décidé de met t re  lous les chômeurs au bénéfice
de celte aide extraordinaire.

La commission a proposé d 'adhérer sur ce
point aux décisions du Conseil national.

Le rapporteur a constaté que, de 1000 à
1030, la Confédération, les cantons el les
communes onl dépensé près d'un milliard
jiour l'exécution de t ravaux de chômage.

M. l luonder  (Grisons) voudrait qu 'on appl i -
quai l 'arrêté aux chômeurs de l'hôtellerie et
de l'industrie forest ière .

M. Charmillot (Jura bernois) n demande'
qu'on rétablît L'amendement du Conseil nat ional
en faveur  des j-elit s patrons.

M. Moser (Berne) a préconisé la rééduca-
tion des chômeurs ; l'agriculture pourrait en
occuper un grand nombre.

M. Berloni (Tessin) a demandé que le Con-
seil fédéral e x a m i n â t  à nouveau le problème de
rémi grn l ion .

Après quelques demandes île renseignements
ele lii part de plusieurs députés, l 'entrée en
matière a élé décidée à l'unanimité.

Les el ix  premiers articles onl passé sans
opposition , conformément  aux  propos i t ions  du

Au conseil municipal de Lausanne

A la place de M. Paul Perret , nomme con-
seiller d'Etat, le conseil communal  de Lau-
sanne a nommé syndic par 59 voix sur 67
M. Emmanuel Gaillard, ingénieur , actuellement
conseiller municipal, directeur des services
industriels.

11 ii nommé conseiller municipal  M. Rochat ,
directeur et rédacteur en chef de la Revue ,
par 51 voix contre 20 à M. Ar thur  Muret ,
socialiste.

I^Tavlg-atioM. aérienne
Une nouvelle expédition au pôle nord

Les résultats de l'expédition polaire du
Graf-Zeppelin , l'été dernier , ayant élé jugés
suffisants par les organisateurs, une nouvelle
expédition aura lieu l'été prochain.

Gc/ios de p artout
L'APÉRITIF SOCIALISTE

Dernièrement, l'organe socialiste français, le
Populaire , dirigé par M. Léon Blum , a lancé ,
sur l'ordre de son conseil d 'administrat ion , un
nouve l  apéritif , qui porte  le nom du jour-
nal , en vue - d' aider la maison à combler ses
déficits. Celle mix ture  s'appelle le « Popu » ,
par abréviation.

Aveug ler une voie d'eau avec un apér i t i f ,
c est un procédé digne du programme de
M. Léon Blum . Dans une réclame, en carac-
tère d'aff iche, le Populaire engage à boire
l'apéro du j ia r t i  pour reconnaître les efforts
des <: modestes vignerons qui ont peiné toul
l'été, sous le soleil brûlant  du Midi , jiour faire
mûr i r  les lourds raisins chargés d'un vin
rouge el sucré » , d 'où devait sorlir l'apéritif,

'Ces braves gens ne songeaient qu'au parti :
« Pensant à lu joie , au réconfort eju ils vous

préparaient, ils oubliaient leur  fat igue et lc
soleil accablant. Ne décevez pas leur espoir ,
répondez à leur élan. »

La partie est main tenant  liée entre le journal
el l' apéro. Plus un lecteur consommera d'apé-
ritifs, 'plus il fera œuvre de bon socialiste.
Quand il tombera ivre au point de se f igurer
qu 'il a compris ce qu 'il a lu , il sera un citoyen
vraiment organise'-, sinon conscient , auquel on
pourra confier des missions de propagande
électorale. Ivre-mort, il aura encore droil à
tous les égards dus à l 'homme qui a souffert
pour la cause.

MOT DE LA FIN
Une femme à son mari :
—- Tu veux écrire tes mémoires el tu n 'es

jias capable, la moitié du temps, de te rappeler
où tu as mis les lunet tes  !

Pour la langue fra nçaise
On ne dit pas : « M. X. s'est fa it  le porte- ,

voix des habitants de Z j iour réclamer la cor-
rection d'une roule. » Le porta-voix est Un
instrument pour  porter la voix nu loin . Il  fa l la i t
d i re  : M. X. s'esl l' a i t  le porte-parole.. .  »



FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Le mauvais temps
1-e vent si souff lé  en rafales violentes , lundi,

s"r la localité cle Sarno , clans la province de
Sale rne (Italie) . Quantité de maisons , déjà
lézardées par le tremblement de terre de
1 année dernière, ont élé gravement endom-
magées. On compte une v ingtaine dc blessés ,
dont plusieurs grièvement atteints ,

La violence du vent a l'ait dérailler un train
-le la ligne du Vésuve.

En Tunisie , à la suite- du cyclone de samedi ,
If situation resle. grave. Plusieurs li gnes télé-
Pnoniqiies sonl coupées. Aucune relation télégra-
phi que ou ferrov iaire n 'est possible avec l'Algé-
rie. Des localités sont cernées jiar les eaux et
les habitants , juchés sur les loiîs , attendent des
secours. Les recolles ont été ravagées . Des
h'Oupeaux en tiers ont péri.

* * *
On ajj prend de Moscou qu 'un ouragan s'est

dé ch aîne .'' sur la mer Casp ienne , où règne une
'el«ipéralure exceptionnelle cle —25 degrés . Des
''liteaux onl coulé. L' n navire qui porle
•'¦ne centaine de personnes serait en danger.

Lu. gouvernement u envoyé des avions à la
recherche des navires en péril. En raison du
s'-aii el froid , la mer est gelée aux environ s
d'Astrakan.

Fraudes universitaires en Italie
La police a proceîdé à l'arrestation de six

Professeurs et de neuf étudiants de l'univer-
s'tc de- Camerino, impliqués dans une affaire
ae falsification ele titres universitaires. Les
autorités judiciaire s ont ouvert  une enquête.

Lendemains dc naufrages
'-es ,"> marins  réchapp es du naufrage élu

•'hasseur de sous-marins 96, au large des
Cotes tunisienn es , sonl en parfaite sanlé. Trois
cadavres ont élé retrouvés sur la côte. Huit
hommes auraient disparu._ _ *
^ 

Hier mardi , sonl arrivés à Changhaï les
-'0 surviv ants du vapeur chinois Tateh, incen-
dié sur le Yang-Tsé, à 60 milles de Changhaï.

Une panthère tuée au Maroc
Une panthère d' une- taille exceptionnelle a

l'lé tuée par des indi gènes , conduits par le( aïd Moulay Ali , dans les environs du poste
'"' Boulemane, à 80 kilomètres en avant de
Sefrou.

Le fauve s'était déjà attiiejué , à plusieurs
"prises , aux convois de mulets et à des trou-
l'eaux de moutons , dont il avait blessé niortel-
'Ciiien t le gardien epii essayait de le chasser.

Gette jiunthère pesait près de 200 kilos et
Mesurait 2 mètres 50 de longueur.

Un incendie ravage le quartier chinois
rie Bangkok

A Bangkok (Siam) , hier , mardi , un incendie
11 complètement délruit  500 maisons du quar-
tier chinois de la ville » .

Deux mille per sonnes sont sans abri. Les
''egâts sont évalués à un demi-million de livres
Merl in ..

Du nouveau dans l'affaire Koutépof ?
Le Parquet de Fontainebleau (Seine-et-

Marne) a décidé ele» (aire procéder demain ,
Jeudi , à des fouilles dans la cave , dans le puits
01 dans le jar din d'un immeuble de celle ville ,
4Ui a été désigné comme contenant les restes
'•" général russe Kouté pof , disparu mystérieu-
sement l'an dernier.

Violent incendie : 4 morts
Lu incendi e a dét ru i t  hier , mard i , une», ferme

u e l'île de Baleshare, dans les Hébrides (au
nord de l'Angleterre) . Le propriétaire, sa fem-
me et ses deux filles ont été brûlés vifs.

SUISSE
Imprudence mortelle

Hier mardi, à la gare de Romanshorn (Thiir-
Rovie) , M. Konrad Mùggler, âgé de 60 ans , en
descendant du train avant  l'arrêt complet, esl
"'mbé sous les roues el a eu les deux pieds et
"u bras coupés. Le malheureux a succombé peu

«Près à l'hôp ital.
Incendie

Près de Pontresina (Grisons) , hier mardi , à
li! suile de l'exp losion d'une lampe à benzine.

,» "¦' feu il pris à la villa Albris , où se trouve la
^ Pâtisserie Kochcndœrfcr. L' incendie , a été mai-

ifvrisé immédiatement pur les pomp iers de Pou
•résina.

Agression
Dimanche soie , près cle Thusis (Grisons), un

homme ejui rentrai! à son domicile a été atta-
qué sur la grand 'route par deux inconnus epii
prirent la fui te  avec son portefeuille , contenant
800 francs.

Accident du travail
Près de Zoug, hier mardi , M. .losejili liii iii-

mann , âgé de 21 ans , qui travaillait dans la
l'orêl , a élé grièvemen t blessé par une branche ;
il a succombé à l'hôpital ele Zoug où il avait
été conduit.

NECROLOGIE

M . Robert Mercier

A l' âge de cinquanle  ans vient de mourir , à
Lausanne , M. Robert Mercier , avocat , long-
temps secretiiire de l'Association des industries
vaudoises, de la Chambre de commerce vau-
doise ct du Comptoir suisse, ancien juge d'ins-
t ruct ion au tribunal militaire.

Le guide Ilims Bernet

A Wœrgistal (Oberland bernois) , hier mardi ,
le guide. Hans Bernet , bien connu des alp inis-
tes , est décède à l'âge de soixanle-ciix-neuf ans.

Les obsèques de Mur Fril-

Les tunerailles de Mgr rn tz , archevêque de
Fiibcurg-Ciii-Brisgau , ont eu lieu , hier mardi,
en présence dc représentants ele l'Etat de» Bade ,
du Reich , d'un nombreux clergé et d' une foule
cie fidèles. On remarquait clans l' assistance la
présence cle l'évêcjiic ele Bàle et Lugano .

<#»»-— 
> Vers î*^.lLlV*q[ixe

L aviateur suisse brclz (a droite), qui
vient de quitter 'Auricti pour un raid a f r i -
cain. A gauche , son passager , M. Tàborelli.

Ea neige sui? la ligne <ln lliŝ Ini

Une for te  chute de nei ge , survenue ces jours derniers, a obligé à me ttre en action
'•"> chasse-nei ge sur la ligne du Righi.

TRIBUNAUX

Le procès de Berthoud
Dans l'audience d'hier mardi , le président a

inv ité la fille Gualu à décharger sa conscience
par un aveu, si elle a empoisonné M"1L' Riedel.
La fille Gnala a répondu que , si elle avail un
crime à se reprocher , elle l'aurait déjà avoué
depuis longtemps.

Le processeur Dctthng a "ail uix juves unr
conférence sur l'arsenic. Ce poison n a ni
saveur ni odeur , il est mortel à la dose de
10 à 20 centigrammes. 11 se trouve dans un
médicament dit li queur Fowler, à la dose de
1 %. Le docteur Riedel en avai! un litre. Lors
de-, l'enquête , il y manquai! 344 grammes. Celle
quantité a pu être ingérée par M"u' Riedel dans
trois tasses de thé. 10 centimètres cubes au-
raient suffi , d ailleurs , jiour lui  donner la
mort. -Les symptômes qu'elle jvrésentait sonl
ceux qui caractérisent l'emipoisonncmcn l par
l'arsenic : perle de la v u e , jinral ysic, uiaia
lucidité parfaite.

L'autopsie, du resle , a montré que M--' t l ie -
ilel avai t  absorbé une quant ité énorme d'ar-
senic : dix fois la close ejui eût su f i i  pour la
faire mourir .

Le traitement appli qué par le docteur Riedel
à sa femme était propre à atténuer certains
symptômes. I! n 'a certainement j 'as décrit
exactement aux deux médecins appelés à la
dernière extrémité l'état ele la malade , avant
leur arrivée. Il a prétendu ejue su femme avail
mangé de l'oreille de porc , ce ejui esl proba-
blement un mensonge , car personne de la
famille , hors lui et la Guala , n'a rien vu cie
pareil. Au surp lus , la manière dont il a traité
sa femme atteste une indi fférence incompati-
ble avec la conscience médicale.

Le deuxième expert , le professeur Biirgi , de
Berne , a constaté que l'hypothèse eju 'il avait
émise au premier procès , que le poison a jm
être absorbé en une seule lois , n esl jilus con-
testée aujourd 'hui.

La Cour a entendu ensuite une sa»ur d'An-
tonia Guala , domiciliée à Paris . Elle a dit avoir
vu des lettres anonymes reçues par sa sœur
qui était convaincue d'être épousée jiar le
Dr Riedel , après le divorce de celui-ci .

L'audition des experts s'est ensuile pour-
suivie. Pour le professeur Scliœnberg, dc Bâle ,
la principale question eju i se pose est de
savoi r si le jioison a été pris en une ou plu-
sieurs fois. Il considère que Mmc Riedel a reçu
du poison deux fois , le lundi et le vendredi.

Le docteur Fonio a eslime ejue » l'arsenic
trouvé vendredi et samedi dans les intestins
ne peut avoir élé absorbé le lundi. 11 faut donc
ejue le poison ait élé pris une seconde fois.

Le procès de Liibeck
Hier mardi , au procès de Liibeck , le profes-

seur Deycke a déclaré que le laboratoire de
cette ville lui paraissait en état de produir e les
cultures B. C. G. (vaccin antituberculeux).

Il ;i souli gné que les cultures originales , re-
çues de Paris , avaient été essayées sur des
animaux et qu 'elles s'étaient révélées pures.
Le professeur Deycke croit que l'accident a été
causé par une augmentation spontanée de la
virulence des cultures.

Les suites d'une agression
A Beauvais, hier , mard i, la Cour d'assises

de l'Oise a condamné aux travaux forcés à
perpétuité deux jeunes gens qui avaient com-
mis , en juillet dernier , une» agression à main
armée sur les personnes de MM. Lefebvre du
Prey, fils d' un ancien garde des Sceaux.

Un terroriste
A Belgrade , hier , mardi , le Tribunal d'Etat a

condamné à mort Zaharia Janakievitch, qui
élait accusé d' avoir dé posé une machine infer-
nale destinée à faire sauter la voie ferrée , le
19 ju i l l e t  dernier.

Surpris par une patrouille il blessa mortelle-
ment un gendarme.

Nouvelles f inancières
La crise aux Etats-Unis

On annonce de Boslcn (.Massachusetts) ejue
la Fédéral National Bank et ses filiales n'ont
pas ouvert leurs perles hier mardi.

L'actif s'élève à 32 millions 841 ,000 dollars
el le passif à 28 millions 235.000 dollars. Le
commissaire des banques de l'Etat a , d' aulre
pari,  pris possession de la Lawrence Trust Cv,
de Lawrence (Massachusetts), ejui est sous le
contrôle de la National Fédéral Bank de
Boston.

Neuf autres banques du Massachusetts, dont
l'actif total s'élève à 58 millions 700,000 dol-
lars , ont fermé leurs portes hier mardi , en
raison de la déconfiture de la Banejue fédérale
de Boston.

La Bancroft Trust Cy, de Worcestcr, a éga-
lement dû fermer ses portes. On signale
qu'une nuire filiale <lo la Fédéral National
Bank , la Middlesex National Bank , d'Ovvell ,
dont les dé jiôls s'élèvent à 4 millions de dollars ,
a dû encore fermer ses guichets. La Fédéral
National Bank, en dépit de son nom , n'a aucun
caractère officiel.

PUBLICATIONS NOUVELLES

R. Piccard, avocat . De la taxe militaire. —
Exj-osé systémati que- de lii jurisprudence du
Tribunal fédéral en 1020 , 1030 et 1031.
Lausanne , 1931, Librairie F, Rouge et C''' .
Le domaine de la laxe- d'exemption du service

militaire est jieu connu du public , bien que ses
principes soienl à la base des impôls payés
annuellement par des milliers dc contribuables.
Depuis 1020 , c'est le Tribunal fédéral qui
tranche en dernier ressort les recours contre
les taxés. La jurisprudence se compose dkine
vingtaine d' arrêts ,, la plupart en allemand.
L'exposé systématique que vient d'en taire
l'avccati R. Piccard sera utile non seulement
aux praticiens, mais à chaque contribuable
soucieux ele connaître ses droiis.

Petite prédestinée. Marie-Gabric-lle T. (1005-
1912) , par Myriam de G.. . Volume ele 80 pa-
ges , orné de nombreux dessins et de (i gra-
vures hors h'Xté. 7 l' r. P. Lelhielleux, éditeur ,
10. rue Cassette- , Paris , 0 ' v . Chèque postal
Paris 21-44.
Ce livre , présenté par S. E. le cardinal Dubois.

Mgr Sinteone at le R. Père Garrigou-Lagrange ,
O. P., est particulièrement bien adapté au peti t
public auquel il esl destiné. L' auteur ,  bien
connu des catholi ques par ses précédents ou-
vrages , d' une plume exquise, l'ail  revivre ; Marie-
Cabrielle T..., modèle des enfants cp.;i. dès l'âge
de raison , se nrépare-nt à faire leur première
communion.

Ce fut bi en une petite prédestinée : dès
son berceau , le bon Dieu l' avait bénie et dis-
tinguée : dans celte âme d'enfant , d' une lim-
p idilé el d'une fécondi t é remarquables , la grâce
il opéré des merv ei l les .  La Toute Petite » va
droi t au sacrif ice demandé, droit  à Jésus dont
le- cœur l'attire si fort qu 'elle n 'a plus ni
distraction s, ni désirs , quand clic regarde son
image.

Quel âge avait donc celle petite contemplative ,
ejui , ange et enfant , connut les défauts des
petits ct lutta peur devenir une digne petite
fille de la Sainte Vierge » ? Marie- Gabrielle T..
comptait .iv ans et quelques mois..

j Laf -crjLu-er-e
Le nouveau ministère espagnol |

TT ĵk © ^

Madrid , 16 décembre.
(Havas . )  ¦-- Le nouveau gouvernement (voir

Nouvelles dn j o u r )  est de tendance un peu jilus
à gauche que celui auquel il succède. 11 coin-
jirend 3 socialistes, 2 radicaux-socialistes ,
membres de l'action républicaine , 1 républicain
catalanisie , 1 républicain indép endant  de gau-
che , M. Zulueta, n appartenan t a aucun groupe ,
mais élu cependant par des voix socialistes,
enfin un républicain autonomiste galicie n . La
majorité théori que du gouvernement sera d'une
soixantaine ' de voix pour le vote de confiance
cuti aura lieu demain jeudi , quand le cabinet
se présentera jiour la première fois devant les
Cortès.

Le moratoire Hoover
Londres , 16 décembre.

On mande de Washington au Times :
L'exécutif des membres démocrates du Cou

grès s'est réuni hier malin , mardi , et a décide
ele- se tenir à l'écart des préjugés de parti sui
la question du moratoire Hoover ,

Chine et Japon
Londres , 16 décembre.

On mande ele Tokio au Times ejue le général
r.sang-Shi. ancien administrateur dc la province
:1e Moukden va prochainement reprendre la
direction de ce gouvernement , ce qui l'ait entre-
voir la possibilité d'une solut ion pacifique de
la questo -i  de Kin-Teheou. Celle nouvelle n est
pas confirmée officielle ment , mais , au minis-
tère eles affaires étrangères, on la considère
comme probable. Lc général Tsang Shi avait
eu une at t i tude amicale à l'égard du Japon ,
donl il élait le j>rotégé depuis l'occupation de
Moukden .

Dans le cabinet chinois
Londres , 16 décembre.

On mande de Changhaï au Times :
M. Soong, ministre des finances et M. Wel

lington Koo , ministre des affaires étrangères
ont donné leur démission. La démission ele
M. Soong a fait l'objet de toutes les conver-
sations dans les milieux financiers , ejui espèrent
ejue la nouvelle administration se trouvera à
même cle s'assurer sa collaboration.

La demande de convocation
du Reichstag'

Berlin , 16 décembre.
Le groupe socialiste du Reichstag a décidé

de s'opposer à lii demande dc convocation
de rassemblée présentée par les communistes
et les nationaux-allemands. Il a volé une
résolution déclarant qu 'un vole qui annulerait
le décret-loi ne pourrait avoir aucune consé-
quence pratique.

Cetle décision règle définitivement la ques-
tion dc la convocation du Reichstag.

Une invitation
au maréchal Hindenburg

Washington , 16 décembre.
Le député démocrate Collins a prié le

président Hoover d'inviter Hindenburg à se
rendre en Amérique .

En Saxe
Dresde , 16 décembre.

( W o l f f . )  — L:- référendum counnunisle pour
la dissolution de la Diète saxonne a abouti.

En Rhénanie
Duisbourg, 16 décembre.

( W o l f f . )  — Des manifestations de chômeurs
qui se sont produites hier mardi , dans la ville ,
ont provoqué l'arrestation d'une quarantaine dc
personnes.

Bans les partis yougoslaves
Bel grade , 16 décembre.

(Avala) .  — Le Club parlementaire a exa-
miné mardi la question de la créat ion d' un
jiarti politique. Après un discours du prési-
dent du conseil , le club a décidé ejue le nou-
veau parti porterait le nom de < démocratie
radicale paysanne yougoslave » . Les principa-
les directives du programme du nouveau par t i
ont été approuvées. Elles seront soumises à
1 ajijirobiition élu congres du parti. Ce pro-
gramme est basé sur l'idée yougoslave au sens
de 4a constitution du 3 .si'jitenibre dernier.

Dans le domaine de la politique sociale e -t
éconmniejue , le nouveau jiarli estime que la
situation des paysans doit être son premier
souci , car la classe jiaysanne constitue- la ma-
jorité ele la population. Ses intérêts doivent
être défendus en harmonie avec les autres
branches de l'économie nationale. L'affermis-
sement ele l'unité nationale , sans laquelle la
Yougoslavie- ne jieut être un Etat fort , sera
jioursuiv i énergi queinenl. Le jiurti envisagera
ht question des minorités nationales comme
une question culturelle. 1! demandera à ces
minorités une collaboration loyale et recon-
naîtra leurs droits linguistiques et culturels.

En politique extérieure, le nouveau parti
eslime que la Yougoslavie doit être un p ilier
de lii jiaix , de l' ordre el de l'état de choses
juridique international dans cette partie ele
l'Europe. A cet effet , la Yougoslavie - doit
veil ler  attentivement au maintien ele ses for-
ces défen sives pour la défense de son indépen-
dance et de sa liberté. Elle doit travailler au
développement des institutions internationales
pour le règlement des relations ejue des con-
fl i t s  entre Etals et au développement des rela-
tions politiques el culturelles av ec les autres
nations.

L'or américain
. New-Yo rk , 16 décembre.

(Havas . )  — Le bulletin quotidien du mou
ventent de l'or à la Banejue » fédérale de réserv
signale l'exportation de 00,000 dollars à desl
nation dc In Suisse.

heure
Hommage à Marconi

Rome , 16 décembre .
Au cours de la séance d'hier mardi , le pré-

sident du Se»nat a lu une adresse en hommage
à Marconi à l'occasion du trentième anniver-
saire de la transmission du premier sans li i
à travers l 'Atlanti que. Marconi a ré pondu eu
remerciant chaleureusement la Haute assem-
blée.
Village incendié en Haute-It alie

Brescia , 16 décembre.
Un violent incendie a délruit , hier mardi,

presque entièrement le petit village dc Pressu-
glia. Vingt-huit  familles seul sans abri. Les
dégâts sont évalués à cinq millions de lires
environ .

Les inondations , et la neige
en Tunisie

/ unis, 16 décem bre. ¦
(Havas.)  — On commence à dresser le bil an

de l 'inondation causée par la crue de la
Medjcrelah. Se|>t cadavres ont élé retirés de
la boue. On s'atlend à en trouver encore.

Tunis , 16 décembre.
(Havas . )  — Fait uni que dans les annales

de la Tunisie , la neige a fait son apparition
dans la région du centre. Elle est tombée en
lelle abondance e|u 'elle a arrêté pendant quel
que temps la march e des trains . On en u
enregistré une chute cle 60 cm.

Tempête de neige en Suède
Stockholm , Hi décembre.

(Havas . ) — line tempête de nei ge extrême-
ment violent e s'est abattue, hier mardi , sur
la Suède causant des dégâts considérables : la
plupart des li gnes télégraphiques vers l'Alle-
magne et lii Finlande sont coup ées. Les trains
subissent de sérieux retards. Un voilier a
échoué près de Wâddô ; son équipage, coin
posé cle 5 hommes, court de grands dangers.

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne , 16 décembre.

Le Conseil national v ote tout d 'abord un
crédit de 990,000 francs et un crédit pour 'bâti-
ment postal à Neuliausen (275 ,000 fran c ) .

On réprend ensuile la discu ssion du budget
de l'Intérieur.

M. Dollfus l'ail rapport sur la suppression
ou la réduction d'un certain nombre de crédits.

La commission propose de réduire de 10,000
à 5000 francs la subvention pour la pub l i ca -
tion de la chroni que de Diebold Schilling éditée
à l'occasion de l'anniversaire de l'entrée de
Lucerne dans la Confédération , de biffer un
crédit extraordinaire à la Société suisse des
productions populaires, crédit destiné à l'aider
à préparer l'exposition internationale des arts
populaires de 1934 , qui sera probablement
ajournée », dc biffe r un crédit de 5000 francs au
Concilium bibliograp hicum.

Calendrier

Jeudi n décembre
Saint LAZARE, évêque

Saint Lazare , de Béthanie, frère de Marthe
et de Marie , fut  ressuscité par Jésus. Les Juifs
l'exilèrent avec ses deux sœurs. Il aborda à
Marseille ' et fui le premier évêque de celte
ville.

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
16 décembre

BAROMÈTRE
dec. | lQj il , 12 13 n| m 16' déc.

7S0 P- E 780
715 |_ I I I I 1 i" 7i5

685 I~ 1 11 I I  I I  I I  ; i- 685

déc. | 10| Il 12] 131 ïïj 15| 16j déc

THERMOMÈTRE C.

7 h. m. 2 3 —5 —6 —6 —4 —2 7 h  m11 h. m. 4 4 — 2  1 o —2 0 11 h. m7 h. soir 3 —2 -2 0 -1 —3 7 h. soir
CHANGES A VUE

Le 1G décembre , matin
Achat Vente

Paris (100 francs) 20 05 20 25
Londres (1 livre sterling) 17 50 18
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 121 --- 122
Italie (100 lires) 26 — 26 50Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 15 io 15 ;» (
New-York (1 dollar) 5 10 5 "

1GBruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 10 71 60Madrid (100 pesetas ) 43 -— 44 „
Amsterdam (100 florins) 205 - 206Budapes t (100 pengô) 
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L'ORPHELINAT CATHOLIQUE DU SERVAN
A LAUSANNE

*_ • - *mL. us "
* iîfiiâîî-'i'iî"^  ̂ *&WÊt m r¦<:> m '. - - "' ';- ': ' 'v-: igBî_B r _T: **¦?> : : ' : '-___ .. -. BIP»

^̂ ^ K̂-te*̂
 ̂
^WWsBB-.

JI8& ib_-- ¦¦ ^3^̂ p̂ ^̂ Ŝ.lŵ BfeiiL̂
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Pendant  la guerre, des enfants  bel ges l'urenl
envoy és en Suisse pour raffermir  leur santé
ébranlée. Répondant à l' appel , qui , à celle
occasion , était adressé aux personnes géné-
reuses de notre pays, M"lcs Belle! louèrent
l'immeuble a]>j>elé « Le Servan > , pour y
recevoir c inquante  de ces enfants.  La direction
de- cette œuvre fut  confiée aux excellentes
l ' i l les  cle la Charité , dont le dévouement et
l'esprit d 'in i t ia t ive  sont connus dans  l' univers
t o u t  entier.

La guerre terminée, ces en fan t s  rentrèrent
dans leur pays, enchantés ete leur séjour dans
lii Suisse hospitalière. M""'s Belîet décidèrent
alors  de» transformer cette œuvre ele circons-
tance '  en une œuvre déf in i t ive  el de- la mettre
au service des enfants  de noire pays .

L ' immeuble du Servan fut  acheté, ains i  ejue
plusieurs terrains avoisinants. Un comité fut
constitué, chargé de gérer la fondation el
l'œuvre " établie par M meB Bellet , en faveur des
enfants belges, devint l'orphelinat catholique
de Lausanne, qui se développa rapidement,
l u e  crèche pour les bébés lui fut bientôt
aniwxi'e.

A partir de 1027 , celle œuvre se préoccupa
de procurer aux jeunes garçons, qui  avaient
passé au Servan le temps de leurs classes pri-
maires, le moyen de gagner p lus tard honora-

La vie économique

Une locomotive géante
Une des plus grandes locomotives électriques

ejui aien t élé construites en Suisse a e ju i t t e
les a t e l i e r s  de la fabri que Brovvn , Bovery, à
Mii . ichenst -.'.in , où elle a reçu son équipement
électrique. La partie mécanique a été achevée
à Winterthour.

La machine mesure 34 mètres entre  les
tampons ; elle pèse 245 tonnes el peu! remor-
quer en jdaine un t ra in  de- 1300 tonnes.  Sur
les rampes du Gothard, pour lesquelles cette
locomotive esl destinée. In m a c h i n e  pourra
remorquer sur les rampes de 26 j iour %e
un t ra in  de 7,-0 tonnes, ce qui représente,
environ 38 wagons de 20 tonnes. Sa vitesse
pourra  atteindre 100 km.

La nouvelle locomotive ejui est destinée aux
trains express comme aux trains de marchan-
dises , coule env i ron  1 million ; elle a été
construite entièrement en Suisse- .

Baisse- du prix de la viande

Le comi t é  de la Sociélé cantonale zur i cho is !

des maîtres-bouchers a décidé dc réduire  li

prix de la viande de bœuf 1™ qualité , de
.. ,- .... ., ,- .. -!.. ". n .- ,. <W\ O T.. .10 l.i l.-ilr»;•» fr. 60-3 l' r. 70 à 3 fr. 20-3 fr. 40 le kilo, a

p a r l i ' -  ehi 17 décembre. Le pris du bo-uf dc

l ,c qualité a été réduit , au emu s de cette

année, dc 40 à 60 c par kdo d a n s  le canton

de Zurich.

_/!_#_## £ _ L._ f ® £_» ' cfue tout à coup votre cigarette

' ""• """ Êtes-vous fatigué ou déprimé ou-bien encore avez-vous fumé trop longtemps
la même sorte de cigarettes ? Toujours est-il que celle-ci ne semble plus

i « .*, - - - - " ,
'f t i  ¦ ¦' »' ¦ * ' ' ¦

être de .votre goût. . ^v^rrv*^ ,v,r " ^ :'
Et pourtant , comme vous ne dégustez pas tous les jours les mêmes mets, pour-

quoi ne changeriez-vous pas de cigarette si vous êtes rassasié de la vôtre ?

Notre assortiment est assez riche pour satisfaire tous vos désirs.

**T** Turmac No 4 légère, de format mince , . 20 p. 80 cts. Turmac ORANGE l'excellente cigarette de tous
4L les jours ¦ . „. 25 p. tr, LîD1-'

« BRUN gros format c . 20 p. fr. L— « VERT très aromatique 25 p. fr. 2.-—

( K  « -, « ROUGE fine et légère . . . . . . . 25 p. fr. 2-50

/JU0V\ * HASSAN faible en nicotine, légère . . 20 p. fr. 1.- 
^ BLEU |a cjgapette poup ,es grandes

l"Xfo\ , ED1B faible en nicotine, aromatique 20 p. fr . 1.20 occasions 25 p. fr. 3.-
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blement leur vie. Des
furent  passés avec des
sanne , et il f u t  décide:
gens à 1 orp helinat pendant  une nouvelle
période de leur vie. La présence de ces appren-
tis rendit bientôt les locaux dont on disposait
trej ) exigus. De plus, la maison, dans laquelle
se trouvait la crèche, ne correspondait plus
aux exigences de l'h ygiène et était dans un
état de vétusté telle que des ré parations im-
portantes s imposaient,
démolir  la petite maison
de transporter celle-ci
Servan et de construire

contrats d apprentissage
maîtres d'état de Lau-
de garder ces jeunes

On décida alors de
qui abritait  la crèche,
dans l'immeuble du
un nouveau bât iment

j iour I orphelinat et pour 1 oeuvre des apprentis.
Le comi té  de l'œuvre adopta le» jirojet de

M. Oscar Polla , architecte à Lausanne, qui a
réalisé une œuvre- de belle apparence et par-
faitement iidiijilée à son but. Cette nouvelle
maison , confortable et spacieuse, consti tue un
foyer agréable j iour les enfants  et les appren-
tis de l'orp helinat  catholi que de Lausanne. Ce
projet n'a pu être réalisé ejue grâce à l'appui
que le comité de l'œuvre trouve toujours
auprès de Mlnc14 Bellet, fondatrices de l'Orphe-
linat catholi que de Lausanne.

Les nouveaux locaux onl été inaugurés
dernièrement en présence de Mgr Besson ,
évêque de Lausanne, Genève el Fribourg.

Le commerce extérieur français
La valeur des importations françaises pour

les onze premiers mois de l'année 1931 atteint
la somme dc 39 milliards 392 millions de
francs, en diminution cle 8 milliards 000 m i l -
lions par rapport à la période correspondant!
de 1030.

La valeur des expor ta t ions  a a t t e in t  la somme
de 28 mil l ia rds  324 mi l l ions , en diminution ele
11 milliards 208 mill ions.

En Allemagne, excédent d'exportations
Pendanl  le mois de nov embre , les exporta-

tions allemandes se sont élevées à 738 mil l ions
de marcs, sans compter 11 millions de livrai-
soins pour le compte des réparations. Les cxjior-
tations ont reculé de 130 millions ou de 15 %
sur le mois précédent . Le tiers de cette dimi-
nut ion provient  cle l'influence ele la saison ,
e-l le resle - , des premiers effets  des diflicultéii
de placement des marchandises allemandes à
l'étranger.

La valeur  des importations est restée au
niveau d'octobre, à 182 millions ele marcs :
leur  vo lume ' a augmenté de 4 %, la valeur
movenne avant d i m in u é .

L' excédent d'exportations, ejui était , en octo-
bre, de 383 m i l l i o n s , a reculé en novembre  à
256 mil l ions .

En t e n a n t  compte des l iv ra i sons  en na ture
pou r les réparations, on constate que l 'excédent
des exportations sur les importations a élé de
2(57 millions de marcs.

TU R KÏSH MA CEDONIAN TOBACCO COMPANY SEEBA CH~ ZURIC H

FRIBOURG
Elections an

L E S  V O I X
DISTRICT E

c
Arconciel
Au la fond
Aut igny
Avry-sur-Malran
Belfaux
Bonne!" en t a i  ne-Montée  u
Chil iens
Chésiijlcs
Cbésopelloz
Ccrjolens
Corminbçeu)
Corpa laux
Corstroy
Cottens
Ciitlervvyl
Ecuvillens
Ependes
Essert (
Estavayer-le-Cibloux
Farvagny-le-Grand
Faryagny-le- Petit
Ferpicloz
l- ribourg
divisiez
Granges-Paccol
(irenil les
Grolley
La Corbaz-Cormngens
Lentigny
Lossy-Formangucires
Lcvens
Magiiedens
Marl y-le-Crand
Marly-le-Petit
Matran
Montévraz
Neyruz
Nicrlel-lcs-Bois
Noré -az
Oberried
On n en s
Pierrafortscha
Ponthaux
Posai
Posieux
Praroinan
Prez-vers-Noreaz
Bossens-Illens
Bueyres-Saint-Laurenl
Sales
Senèdes
Trevvaux
Villarlod
Vil lars-sur-GIâne
VilIarsel-le-Gibloux
Villarsel-sur-Marl y
Vuislerni-ns-cn-Ogoz
Zénauva

chants jiour le temps
rier : M. le chanoine
Saint-Nicolas. Chants
direction : M. le ch:

Le samedi 12 déceinbi

Grand Conseil soirée in t ime  réunissait les membres
Conseil d'Elat
des Entreprises
e x p r i m e r  auD E P A R T I S

SARINE
M . Victor
naissance
geois à l'

DE CA
Conservateurs ÏÎ ad ic.'ui x. Socialisles

91 7
5(5 3

107 16
63 11

103 36
67 _ 3
70 12

M. le
comité
(ra t ion
paroles
après :
succès

18 : 4
14 14
20 3
93 , , ,0
6» e
53 1
84 4
24 1

125 2
( i l
38
i l

C est pal
Conseil d'1*
d'adminislr
nomma M.

00 21 —.,--.., .. .
„„ . chef Auguste
,„• ¦ ,, triques ont r
2b 8 — _ 1 ¦

.'742 711 071 des I>l HS °'P

23 1 T 
iU

- P°m
... .. .. ' des exigences
64 10 6 ,. ,. . ,

satisfaire les¦># 3 d énergie ont
98 8 ' dide accumu
57 3 — .... . ..
83 48 2
51 — 1

37 . i 3 — prudence et
8 — 1 M. Buchs

19 16 5 Paul J oye,
4fi 12 — chaleureuse
58 32 31 Iralion eles
;$0 14 — reprend uni

Bovet. Orgue
de lu cathédraleM. Gogniat. (Retransmission de la calhedral

Programme :
1. Marche religie use , E. Gigou l (orgue

2. Quatre pièces grégoriennes : a) Rorate ca
particulier
en chef Y\
e-t exprima
Entreprises
leur .

in t roï t ; b) Creator aime , h ymne ; c) l

graduel : d)  Rorale cœli, cantique d

3. Allocution de M. le. chanoine von dei

a,  O oriens splendor , antienne el j
b)  Ave  M aria , motet à quatre voix d-'l

L. de Wittoria ( 1545-1611) ; c) Cani
motet à cinq voix d'hommes, J. Gallu

-ee/or aime, Hymne ; c) 1 niversi ,
Rorate cœli, cantique d'Avent :
e M. le. chanoine von der Weid t
splendor , antienne el psaume :

voix d hommes.
c) Canile tuba
.1. Gal lus  Handi

teur .
mt'iil

en ut majeur(1550-1501) ; 4. Prélude et f u g i u
l. -S. Bach (orgue )

M. Joye constata
les plus fortunés cl

caillonsEntreprises a I ins ta r
mieux pla

électriques
po in t
uissi ,
Mais

fribourgeoises
vue des communications,  Fribourg. lui
iccompli sa transformation industriellem cale

modil iei '
solide et

n 'est pas

I ;i accomplie n sa manière , sans
caractère du pays, en maintenantet le conseil d .administrat ion

électriques fribou rgeoises, pour
directeur sor tant  de charge ,

Inii e notre population
m détriment ele cette
f u i  le cas a i l leurs  —

agricole .
dernière
ejue s'est
contraire

— comme ce
produ i t  notre
à son servic e-,

Ryncki, la sympathie et la
des autorités et du peuple

Toutes nos cigarettes sont en venle avec et sans bout or

Nos boîtes en meta! de 50 et IOO cigarettes sont toujours un cadeau très apprécie

reeon
fr ibni i i essor indus t r i e l .

puisqu'il a mis
de tous. Notre
j iour  les tâches

mais au
à la portée

dément for!
tâches, nous
création cle

1 énergie
pays esl
futures.

électrique
donc moi

Parmi ces

1 occasion de sa retraite.
conseiller d'E la t  Buchs, président du

de direct ion et du conseil d 'admin is -
des Entreprises électriques, retraça en devons envisager nécessairement la

nouvel les  entreprises industrielles, et M. Joye
chez

et en

émues la carrière d
ivoir , pendant douze
la cons t ruc t ion  de la

M.
ans,
ligne

lîvncki
1 industrie pourra

nous a p p o r l a n l  ses
pense que
nous , en

prospère!
avantages

ige avec
l exjiloi-
assuina ,

fer élec-
inconvénienls. Les 40 annéestalion des chemins  cle 1er  veveysans

en 1914, la direction des chemins de
nous epargnani ses
de i lévelojipeinent
fu r en t  la première

Entreprises électriques
heureuse étape du déve-

les expériences faites
Iriques de la Gruyère, où il se
sa compétence vt sa fermeté.

dist ingua
îce vt sa fermeté.  loppement industr ie!  ; les expériences 1

arrêté élu 25 niai  1017 que le ailleurs nous se rv i ron t  pour les étapes f u l u
la t ,  sur la propos i t ion  du conseil ;l ons éviterons' a ins i  les défauts inhé ren l s  à
il ion des Entreprises électriques, adaptation rap ide et forcée.

Victor Ryncki directeur de . ces M- Joye s'associa ensuile -  aux lionini
nées jadis de l'ini t ia t ive heureuse rendus au mér i te  et au dévouemenl de >

nomma M. Vic tor  R yncki  directeur de . ces M. Joye s associa ensui le -  aux hommages
entreprises, nées jadis ele l ' in i t ia t ive  heureuse rendus au mérite et au dévouement de M. le

de M. le conseiller' d 'E t a l  Python , el récein- directeur Ryncki, à qui le canton de Fribourg
ment constituées en organe d is t inc t  de l'Etat. gardera u n e  profonde reconnaissance.

Sous l'impulsion de M. le directeur R y n c k i  l' n té légramme d'hommages el de sympathie
el de ses collaborateurs , au premier rang lui envoyé  à M. le conseiller fédéral Musy.
desquels il convient  de citer M. l'ingénieur en ancien membre du conseil d'administration des

chef Augus t e  Waeber, les Entreprises élee- Entreprises électriques fribourgeoises , puis on

triques onl pris une  ampleur inespérée , même entend it  encore MM. les conseillers d 'Etat

des plus optimistes. L'outillage constamment Savoy.  Perrier . ('.ballon et Week , M. Paul

mis au point a été sans cesse tenu au niveau Blancpain , vice-président du conseil d'adminis-
eles exigences mode rnes , permettant ainsi de tration des Entreprises électriques, M. le pré-

satisfaire les abonnés. De nouvelles sources sidenl Delatena , MM. les députés  Lc-icht et

d'énerg ie ont été crées , en particulier la sple-n- Blanchard e-t M. l ' ingénieur en chef Waeber,

dide accumulation de Monlsalvens , qui fait epi i dirent leur sympathie pour M . le directeur
l' admirat ion des connaisseurs. Aujourd 'hui  R y n c k i  el pour les Entreprises électriques fri-

s'achève l'équipement de notre  nouvelle usine bourgeoises.
thermique de la Maigrauge .  où le plus pu is -

•' '• ' saut  moteur Diese l existant sur le continent Ordinations
20 a 

^

2 assurerera à nos Entreprises une considérable  s , .- X( . Mgr Bt.ssoll évêqiMÎ de Lausanne,
~ réserve d énergie . Genève el Fribourg,  conférera les ordres mineurs

I , T I Grûce à une administration judicieuse ,  le _ , ,(.s ordrej. inaj eurs> s.1Ilu.(li > 19 décembre ,
01 » -' rendement correspondu au développement de ,, g h .ft ,_ chapclk dll Séminaire.
34 7 1 j. , production, si bien que les Entreprises élec- -

149 1 2 Iri ques, outre le versement de la rente prévue ro|lr le ci,alct des enfants, à Prlngy
35 1 — par 1-eur l'ondaleur en faveur  de l'Université , ,.
m ... . , ¦ , 1 , , - . i  (>n nous prie de publier91 12 — et le service de leurs emprun ts  et du capital  .. .. . , , ... r ¦
21 G - de dotat ion , purent encore contribuer pour Ksl -' 1 nécessaire de rappeler au public fn-

58 6 leur pari à alimenter la caisse ele l'Etat par '"""geois. dont la générosité est proverbiale - ,

52 - un apport  chaque année -p lus important qui, «I " 1'- * PthW> dans Ul bruyère .1 est une

49 20 de 200 ,000 l r .  en 1020 , s'élevait à 320,000 fr. n,aison douce el «"«Jetante ou chaque année

19 2 - en 1928. pour atteindre , cette année- , la somme <U' "ombreux petits l riboeirgeo.s de la ville et

93 10 1 de 344 ,000 lianes.  de Ia campagne retrouvent la santé et la gaieté

98 8 — Ainsi  M. le d i rec teur  Ryncki a pleinement de leur :l ^e ' , . .,.
103 3 j ustifié la confiance que

'
les autorités et le 

[J »"r «s petits.'..qm n on! pas le privilège

67 28 ! peup le fribourgeois ont .mise en lui. Il  y a d l,ne sanlé robusl« et <I ui " !,uronl 'Kls la Joie

64 2 - réussi par son énergie infatigable, sa grande ^ Passcr ™ liinl ilU' la fêle de Noe1 ' nouS

si minime soil-il , pour que
si un joyeux Noël. Ils sont
de fille-Iles et garçons qui

prieront  jiour leurs géné-

de inandons un don , si
ces enfants aient aussi
plus d 'une vingtaine e
ele tout  leur cœur p
rcux bienfaiteurs.

son de vouement
exprima ensuite
qui va succéder
bienvenue du e

à loule épreuve.
M. le professeur

1 M . Ryncki, la

/illarlod 46 12 — chaleureuse bienvenue du conseil d'adminis- "<-' •0"1 •««' «-"=«« F""»»' 1'»"' »-»" 8»"-

/ i l lars-sur-Glâne 158 32 31 tration des Entrepr ises  électriques. M . Joye -'' lIX bienfaiteurs.

/illarsel le Gibloux -'50 14 — reprend une lâche ardue à un moment rendu Les dons en nature et en espèces seront

'illarsel sur M'irlv *5 — — par t icul ièrement  d i f f ic i le  par une crise écono- reçus avec la plus grande reconnaissance au

/uislerncns-cn-Ogoz 104 16 _ mi que intense. Mais , di. M. Buchs , nous avons Bureau -de la Ligue ^.bourgeoise contre la

rén a>2 5 — pleine confiance, en ses qualités d'administra- tuberculose, n» 3, avenue de Pérolles, balimenl

— leur et de savant pour la mener à chef. des Chemins  de fer électriques de la Gruyère.

l'olal 6292 1203 767 « B ucj,s souliai t i i  ensuite à M. Ryncki On peut aussi user du chèque postal ele la

' une longue et heureuse retraite e-t lui remit Ligue lire 226, ou bien encore envoyer les dons

_» .il v ih tr ;l " l)0U1 chl conseil d'administration un pla- à M 11'- Reymond, vice-présidente de la Ligue
Rafllo-i rmours 

^ ^  d
,argent modesl€ témoignage de recon- con Ire la tuberculose , n" 19 , avenue ele Pérolles.

Programme de ce jour : de 20 h . 25 à 21 h. 30 : naissance pour les années de fructueux labeur
L 'Avènement du Sauveur . Allocution et qu'„ a consacré à notre pays de Fribourg. Crèches et îlcilles coutumes de KoH

nuits pour le temjis de l'Avent. Conféren- \ j  j e directeur Ryncki  remercia avec émo- On nous prie de rappeler la causerie qui

er : M. le chanoine von der Weid , curé de t i t >n.  11 exprima su reconnaissance à M . Buchs , sera faite ce soir mercredi ,  à la salle de la

dnt-Nicolas. Chants  : MM. les Séminaristes, dont les encouragements et les judicieux conseils paroisse de Sa in t -Nico las , G r a n d ' R u e ,  14, a

rection : M. le chanoine Bovet. Orgue : 0ni été pour lui  une aide précieuse , ainsi  8 h. V\, su r  les crèches et les vie i l les  coutumes
judic ieux conseils
précieuse, ainsi

administration qui Noël. Entrée -l ibreuix membre
facilité sa

s du conseil d
tâche 11 rendit un

reconnaissance à M.
son co l labora leur

hommage
l'i n g é n i e u i
immédia l

SOCIETES DE FRIBOURG
katholisc .herprosjiérité pour les

leur  nouveau direc-
Deutsche r

Heu le , uni
Saal des

Mannervereinses vieux
j lectriques Mânner-Abend un

Terminus. Refei
grosscii

•al von
Ziirich,

Meinung
Verbin-

8 U h r
Holels

Uni .  Nationalrat Dr. L. Schneller ,
iiber die» Fabrikation der ô f f e n t l i c h e n
Musikalische Darbietungen der akad

Paul  Joye
jiiirole. Il

nouveau direc
esquissa brillani

le prol esseur
pr i t  ensuite la

électrique
la courageus

1 h i s to i re 1 i n d u s t r i e
en 1872 pai
n i e u r  R i t t e i

di ing Alemannia.  Freundliche Einladung an
die gesamle deiitsclîe Mànnerwelt  der Stadl
und  Umgebung.

Fribourg, qui débuta
initiative de M. l ing pour  i iboutn

1 nos puissantes entreprises actuelles



LA COUSINE INCONNUE
Feuilleton de la L I B t R T l

j iar  Charles FOLEY

Docile à la leçon de la n a t u r e . Huber t , c lans
un ressau t  d'orgueil, avail relev é le I r o n t  et
r a l e n t i  le jias.

— Pa r t i r  sans être vu , sans p a r l e r  à qui que
ce fût , ce serait avoir l'air dc fuir  ! raison-
nait-il , ramenant  à présent ses pensées à son
cas personnel . Qu 'est-ce qu'Annie , ira tante ,
le no ta i re, les fermiers, les paysans ct les
domestiques penseraient de moi '¦' Ils croiraient
lue j 'ai p e u r  ou que j 'ai hou le .  H o u l e  pour
epioi ? P e u r  de q u i  '? Qu 'a i  je fa i t  de mal '.'
Si pénible eiue c;'  soi l .  il le faut  : j 'e n d u r e r a i
hui l sans paraî t re  en souffrir. Déshér i t é, 1c

dernier des Vercy quittera le domaine au.;

regards de lous , impassible, hautain et gardant
son prestige de s i l e n c e -  et . ele mystère...

Le marquis reprit le chemin du chà leau
d'un pas redevenu ferme.

Hubert regagna sa chambre sans r encon t re r

Personne. 11 demeura  longtemps dans  son

Cabinet de toilette. Après  celle course en forêt ,
Une douche froide , des coups cle 1er et de
rasoir , quel ques  soins m i n u t i e u x  achevèrent
d'effa cer, sur  le v isage- du jeune homme, l o u l e

'ra ce de s o u f f r a n c e  et d'insomnie. Il ne lui

''estait, de ce l l e  nuil  atroce, qu'upe persistant*
Pâleur .

Le châtelain téléphona au notaire de Saint-

''t i in-sur-Theille.  Le dialogMi- fut  bref :

— Qui me parle '? vais avoir  pas mal à t a i r e .  Le p a p i e r -  que vous  — Ce sont mes a f f a i re s  et non les vôtres.
— H ubert de Vercy. M ll e Annie Bermond m 'avez remis hier et que j 'ai lu a p lus  r e p r i t  le châtelain durement .  Je vous ai déjà

:i pr is , dans les a rch ives, connaissance du d'importance que je ne croyais. dé fendu  de- vous en mêler.
testament. Moi-même- je l' ai lu. Je suppose. Essayant  de sourire , comme amusé de l 'e f f e t  La lueur epii s'étai t al lumée dan s son regard
maître Guernac, e-e double  absolument con- qu'il allait produire-. Hubert ajouta lentement, subitement éteinte.  L au r e n t  questionna en
forme à celui que v o u s  élevez l i r e  officiellement, en f i x a n t  son regard dans le regard I rouble  attitude soumise et d 'une v o i x  doucereuse
da ns douze ou quinze jour s .  du valel : — Monsieur le marquis compte partir dans

— Absolument conforme,  monsieur le m a i -  — Si vous  ne le savez déjà , Laurent , appre- combien de» temps ?
quis .  nez cpie c e l l e  f e u i l l e  t imbrée  me déshérite. —- Demain. Vous savez ce que j 'a i apport é

Nulle
sans
Non ,

clause ni
doute ]>as
monsieur

concernant,
à celle le

On me» dépossède. Je ne
Le mauvais gars a v a i t

embar ra s san te», mais non
le rendit aussi blême cjn

— Monsieur  le m a r q u i s

m y
convieserai

marquis. Je vous en
I.

. il  n 'y ;i aucun
q u i l l e  Vercv dès

exprime mon regri
— Alors,  m a î t r e inconve »

i lue  ie le n est lins mon lui l in ient
juger

a ce que
ci bon.

A u c u n
... on détruisait 1
conseil ! Pour quii n c o n v é n i e n t m a t é r i e lA u c u n  inconvénient matériel, pu i sque  J O I I

de Givardon fu i  cha rgée  de la gérance Laurent  '.'
flaire. Cependant, un dépari m o i n s  hâtif — J 'ai

moralement , préférable. Mais  je ne me je fe ra i s
l i r a i  pas eh- vous consei l ler .  Vous êtes --— Je

1 a i t an t ' de i -enuintérimaire
séra i l , moi
permettrai

- Demain.
Maroc, ici ?
- C'esl moi

suis j i lus  rien ici.
i m a g i n é  une  situation
désespérée. Cet aveu

e le châtelain.
s'exagère les choses...

mal les
valises.

— Eh
r efe rez .
malles.

bien , je ne
mjourd 'hui

portera i
IIP les

V ou s
et les

que  ça
¦alises

tude .
» papier ?

me prenez
Monsieur me gardera V
.le» ne le pour )
incertain.
Mais  monsieur  n

avenu

inonsiem monsieur
séra i l , moralement , préférable. Mais je ne me je ferais n importe quoi ! Alors , c est sûr ?... reste j>as imoins marquis ?
permettrai  pas de vous consei l ler .  Vous êtes — Je viens de téléphoner au not a i re . 11 m'a Un m a rq u i s  sans d o m a i n e  est un p ièt re
libre, mons ieu r  le marquis. Puis-je vous ê l re  c o n f i r m e'' les volontés  ele mon oncle. Il ne» me s e ig n e u r ! Quoi que appréciant vos services ,
utile en quoi que ce soi t  ? resle qu'à déguerpir. Lau rent , je me vois f o r c é  de vous .donner congé.

— En r i en .  Je vous remercie, m a î t r e  G u e r n a c .  Lauren t  pe-rdi l  contenance el demanda d'une ' Dès l'arrivée à Par is, j 'ajouterai à vo t re  mois
— Et cl un ! l i i  le j eune  homme, raccrochant voix mal assurée : une  gratification el v o u s  serez l ibre .

le récepteur sans attendre la réponse. . — Qui hérite cle lou l , qui j irenel votre place Immobile, alién é, Laurent  essayait de jiro -
Le lemps de remédier  au désordre cle» la ici , monsieur le marquis ? lester.  Le châ te la in  lui coupa brusquement

p ièce, ele r e l e v e r  une  chaise , de reborder les , —- Ml le A n n i e  Bermond, la ni èce de l'oncle l a parole :
couvertures, cle r e j e t e r  su r  le l i i  les o re i l l e r s  Emeric. Nous sommes les deux dern iers  elescen- — C'esl a insi .  Jaequelin v a - l - i l  mieux ?
lombes, el le valel de- confiance frappa. d a n l s  des Vercv. Je me c royais chez moi . Je - Oui , monsieur le marquis.Oui , monsieur le marquis .

Je descends dans mon cabinet. Envovez— Quelle journée pour anoi ! prév i t  le jeune suis  chez elle !" ' — Je descends dans mon cabinet.  Envoyez-
ho mme dans un frémissement aussitôt réprimé. —T Que celle-là vous ferait du mal , j 'en avais  moi Jaequelin le plus tôt possible et ven ez me

Puis  il permit- d'entrer d'une voix posée. le jm -ssentimenl à la première r encon t re  ! retrouver à 10 heures.
— Monsieur  le marquis esl déjà prêt ! s'éc ria le- v a l e t , l'œil mauvais et dans " une ' — Et de deux ! fit le marquis avec un soupir

s'ex clama Laurent , affectant la surpr i se, mai s ex plosion de ha ine .  Si jamais l'occasion d'une ojij ' rcssô, en sortant de sa chambre. Je ne suis
renseigné par la j -àle-iir  de son maître. revanche se prés en t e, je vous  j u re  bien que  je pas au bout... Ça commence seulement !

— Oui , je me suis levé cle» bonne heure .  Je n'hésiterai... K l ue- fois installé devant  son bureau ,  il écrivit

p lus i eu r s  l e t t r es , mit ses comples a jour ,  glissa,

dans un grand po rtefeuille,  le registre que lui
a v a i t  confié Mme de G iv a r d o n  et il y a j o u t a

des b a u x ,  des tactures, la correspondan ce
d 'a f f a i r e s  el les p ièces justifiant sa c o u r t "

administration. Il s'appliquait à ces besognes

u n e  à une sans bute, soucieux de ne l i '.'n o u b l i e .

et s'efforçant  de ne penser nu delà, un pe u

à la fa çon du malade qui , se d ' v i n a n t  perdu

s occupe de tout excepté de son ma l .  De temj;s

à autre , sa t o u x  nerveuse révélait une resp i-

r a t i o n  gênée. U prenait dans un tiroir ele

nombreuses clés, munies  d'une é t i q ue t t e ,  lo rs -

que Jaequelin se présenta .
— Je n'ai jias besoin de vous demande r >i

vous êtes au courant ele la situation, Jaequelin
L a u r e n t  a dû bavarder  à l'office : cela se voit
à votre  mine d'enterrement. Mais pourquo.
diable vous croyez-vous  obli gé de paraître
t r i s t e  '? Vous êtes en grâce  aup rès dc- Ml le  Ber-
moud : vos vieux jours  sont assurés.

D'une  i ron ie  nuancée  cle ejuel que a me r tum e
le- ton d ' H u b e r t  chagrina! Jaiypiclin. . Ce décide!
ré p l i q u a  avec modéra t ion  el simplicité :

— J'ai v ie i l l i  assez heureux près de vous
monsieur Hubert , jvour ne-pas  souhai ter  n-ie.i .
Et nous  vous  a imons  tons plus ejue vous ne
le crovez. ( A  s u i v r e . )

Chez non IviHt-Hi-s

Une trentaine de membres ont assisté à
l'assemblée générale a nnuelle ele l'Association

cantonale des lut teurs, t enue au café des Alpes ,
dimanche, 13 décembre. L'Association fr ibour-
geoi se des lutteurs, fondée il y a dix uns, compte
aujourd'hui plus de cent membres ac t i f s. Ell e
forme un des p lus importants groupes de
ailleurs de la Suisse romande. C'esl ce qui
a ét é relevé dan s le rapport annuel présen t é
Par M. Nicolel, président, ejui  en fait ressortir,
e» outre, les br i l lan ts  résul tats  individuels,
obtenus aux dernières l'êtes romandes, résu l ta i s
attestant le s progrès énormes réalisés dans
notre canton  sous le rapport de la technique
d e la l u t t e .

Après avoir enregistré, tou les ces dernières
années, des dé f i c i t s , les comptes pour 1930
bouclent par un solde en caisse de 74 l'r. La
fo i-tune , ele l'Association se monte à 493 fr. 50.

La prochaine fête cantonale de l u t t e  aura
heu à Fr ibourg,  en 1932, et le club de noire
vUle ;i élé chargé cle l'organisation de cette
Manifestation.

En rem placement de M. Werro , démission-
na ire, M. Merz , ele Mora l , a été appelé à fa i re

Partie du comité cantonal.
Le l it r e ,  de membre honoraire a élé décerné,

a l'unanimité, à M. Werro, qui , depuis 1924,
a tra vaillé très activement au développement
de l'Association et de la lu tte. M. Werro esl
également membre fondateur  ele 1 Association
¦"ornande des lut teurs .

L'assemblée a procédé ensu i te  à la nomi-
nation des jurés et des délégués.

Juré s pour là prochaine fête cantonale :
MM. Caille el Obcrson , Bulle ; Reimann , Jungo.
l ' iu ry , Fribourg ; Adol phe et Aug uste  Fas
acht , Montilier ; Schiirch , Morat ; Jeanrenau el
Romont.

Jurés a ux fê l es romand es : juré off i ci e l :
François Jungo, Fr ibourg ; candidat : M. Louis
Hess, Fribourg. Délégués romands : MM: Von
Dach , Sp iess , Heinzmann, Merz , Hess et J ungo.

Délégué fédéral  : M. Nicolet , Broc.

Iae froid ! la» faim !
C'est l 'hiver avec tout son cortège de souf-

frances et de privations. Pensons à nos popu-
lations montagnardes, pour lesquelles cette

année sera particulièrement cruelle. Le père
de famille est privé , en grande parti e, de son

gagne-pain habituel : la f orêt , où l'on ne coupe

plus cle bois parce que le bois ne se ve nd plu s.

N'avons-nous pas, dans nos grandes armoir es,

quelques vieux vêtements qui ont cessé de

pla i re  et qui  feraient le bonheur ele ceux ejui

manquent de tout ? Prière de déposer les dons
«le toute nature à la rue de Morat , 234 , mai son
de Boccard.

Au n om: de la Société d'utilité pub li qu e :
M"18 Roger de Diesbach .

loto Au chœur mixte de ]Votre-Damc

Le cherur  mixte de Notre-Dame, dont les
ressources sont bien modestes, organise, comme
ces années dernières, un loto-tombola. 11 aura

lieu da ns les locaux du Cercle paroissial de

Sa in t -Ni colas , 14 , Grand'rue , le dimanche,

2? décembre, à 8 h. K- du soir.

Les habitués de l'église de Notre-Dame qu i

Peu vent apprécier, ch aque dimanche  et lous

•es m a l i n s  pendan l  l 'A v e n t ,  le dévouement

de celte sociélé auront certainement à cœur ele

témoigner leur  attachement et leur reconnais-

sance à ces chan teurs  en se rendant nombreux

•e 27 au Cercle de Saint-Nicolas et en envoyant

aussi des lois.
Les dons pour le loto et lii'tombola peuvent

«lie  déposés chez M. le chanoine Rasl , 188, rue
de Ui P r é l e c t u r e, ou à la Maison ele paroisse
de Saint-Nicolas, 14, Grand 'rue, chez M . Rime
tailleur. D'av ance merci aux généreux dona-

teurs.

Mort f»nbii«
Le nommé Chr i s t i a n  HosletlL-r, o r i g i n a i r e  de

Guggisberg, habitant la Villet le , s'était r endu ,

hier matin mardi , dans la Vallée du Gros-Mont

Pour  chercher du bois. Vers midi , sa fille, qui
¦é t a it  allée à sa rencontre, l'a t rou v é affaissé
d evant  son traîneau. Il a v a i t  succombé à une

Prise cardia que. Il ét a i t  âgé de soixante-huit a n s

Ponr la foire suisse d'échantillons |_\CHlSÎVllC

Le comité cantonal de la Foire suisse lien-  ., t/ serai t  accordée pour no-
elra une séance , samedi 19 décembre, a 2 h. A lre spécialilé électrique, à
de l'après-midi, dans le s salons de l'hôtel personne sérieuse, visitant
Ter minus , à Fribourg. In clientèle industrielle et
. . , . - , ,  , , ¦ >  • i commerçants. 41526
Les industriels ele noire canton, désireux ele s'aelr. • M. Hlltliranil

prendre par i à la prochaine manifestation éeo- hôtel de- lu Croix-Blanche,
nomiefue suisse, peuvent assister à celle séance. Fribourg, à pa r t i r  de 2 h.

L'intensité de la crise- ep.e nous  traversons » 4 h- les 1(i el 17 <0 " 1 '1'

oblige toutes nos maisons suisses a concent rer  _ _
•

__ ¦
leurs efforts pour la défense- de leurs  indus- V 6I-Î8 u6 DOIS
tries. C'est la raison pou r laquelle la Foire
de Bâle esl dé j à assaillie de demande s d'en- , 

Lc vendredi, 18 déeem-
¦' lire, la Bourgeoisie de»

placements. Fribourg, vendra , en mi-
On prévoit un agrandissement de l'immense ses publiques : 50 moules

palais de la Foire, agrandissement qui coulera  sapin et daille, situés en
1 , bordure  dc» la route» de
près d uii mi l l ion .  Belfaux, à LA FAYE.

____ _—- Rendez-vous au passage
.. . , , , .. . , „ . , à niveau de Givisiez, à•secrétaire de la rédact ion : Armand Spicher .  l h t, 15869——— _____________________-----———— L'insp. foresl.  : P. Gendre.

MEUWLY

Monsieur  Phi l i ppe. Meuvvly  et ses enfants,

Gilberle et Robert ; M. et Mme Albert  Clerc et

leurs  enfants, à Bulle  ; M. et Mmc Florian

Cle rc et leur s en fant s, à Ce r n i a t  : M. et
v jme Félix Brulharl et leur enfan ts  ; M. et

Mmc Louis Meuvvly et leurs enfants , ainsi que
les familles par entes et alliées, font par t de la
j icrte douloureuse qu 'ils v iennent  d'éprouver

en la personne el e

Madame
née Andi-cv

bel le ta n te
, une
» des

l e u r  chère
c t p arente ,
courte mal
sacr ement s

ép ouse,
enlev ée

mère , sei-ur sœur,
après
muni e

à leui affection ,
47 ans,elle , a r age

de l'Eglise.
céléb r é à l 'égl ise
18 décembre , à

L' of f ice  d' en te r r emen t
Saint-Pierre
>/ 2.

vendredi,

Départ du domicile

i 8 h. 'A.
Le pré sent avis tier

Cr iblet.m o r t u a i r e  :

l ieu de faireavis l ienl

Transports économi ques
BERNA

robuste et résistant , pont arrière
à cardan RITZEL. Vitesse moyenne
élevée , avec sécurité absolue assurée
par les puissants freins moteur et
hydrauliques sur 4 roues. Modèle s
de carrosseries appropriées à toutes
les branches de transport et per-
fectionnées après une expérience
de nombreuses années.

aTa-aaaOaraBÏI»»''«t7rillT'la»'''»a»'^ aiariraaaiaiina

Madame Antoine Hubor ct sa famille , v ive- Fabrique d'Automobiles
ûltsn

ment touchées des nombreux témoignages ele» W S I W I I

sympa thie reçus , expriment  leur reconnais- !__¦__,_««*____ --¦_¦ -¦¦--_-

sanec à tous ceux qui ont pris p ar t  à leur _ _ _ cm
_

nde à ,,,„„ I J

i i i l)e t i l  lgrand deui l. ! J_

local
avec devanture, si tué sur
bon passage.- »-

Off res  sous c h i f f r c s
K 22790 G, à.PubHeUas.
Bienne».CÀFI1CLE

Cinéma Son.., 
fr Y6111̂ 6

UN GRAND FILM POLICIER DE I camionnette Martini," mo-
FRITZ LANG dèie T< p p, .ix . i,-,oo fr.

__,  __ « -j. - . m . S'adresser rue du Pro-M - Die Stadt sucht ^^̂ ^̂ ^einen M5rder Matois Six
ENTIÈREMENT PARLÉ A L L E M A N D .

Sur la scène : •' vendre, 10 C. V., con
deiile intérieure, 4 places

!__ ô C O mt © C Ut © 111 I «fera-Moi,
6 

réelle occasion
, „ •,. .̂ « ,....... . ...T /-,^- 11 P S'adresser sous chiffres

QUI FERA U N E  DÉMONSTRATION d'u ne ¦ ,, l r(!J74 F à p__HcUuS(
SONORISATION D'UN FILM MUET. | Fribourg.
«-•-«iKWKa»---^^ 

Ou de-m a n-li jeune
i 17calh., cle 15

comme
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ingeisn il. s. iv. Eau-de-vie I LES QUATREI SSv^ff
In célèbre marque autri- de MARC jM ^  ̂

\'\ -̂  M \  I gj& JL J_ i
chienne' , oncles 12 à 2000 _ _•--- n _-. a _-. _^ _--• -™», _ ,_ [; M ps 'w Çj &

, garant ie pure, 2 fr. 60 le ¦ 1? S f I* fl Bï  E l  fsJ f i a  O r? h m H 1 I -̂m. Je vends mon poste » ' K V il Iv A K l '  N II \ r* m HW k î J
f • ' • intéressant s ''1res. |j W &ft i l  _•_ O §L <J 11 U U R ^s. KP%_ H _,-*<¦ J

J. GOLAZ, 15, av. Slm- J. Marti, vigneron, Tar- B 
^ -̂ ^ 1̂ ¦ ¦ ~5 _tfsl|li

année  1932. p lace à l'an- HR9 Bt  ̂H .gm. «n,
née pour aider à la ca m- WÊË r a K_ §î ^ l i P  

Ee pÏKS beau

V i e  ele famille assurée. _ITO_1 SâSHS p&itt e»  ' '' - CnOSX en
S'adresser à Thomas SÊjSBJ . __ __

"fill^'IlT il Sei« e Mais on ..Salvador - 1 1';:;,::;,';; H « S il S i

P
<n>||ii_| S| Talfph»... 14.23
_̂rfi9 S H ¦ Os? BjjH peut v o u s  donner satisf acti on

laine, iissu,
peau, fourrés

11 
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§_ \tt£f ESiE Ë ———— -—— Prix exceptionnels

JSZZiïZz * Bon scieur l iai É M\û\Sommelière de F_ " ï_f-0
affûteur  .sérieux, capable Cst demandée lout  de
demande plac e stable. .. . . ,,, ,„„ ,

S'adresser sous chiffres smte' t u »'P luir  1IIme c1'
P 41Ô2S F, a Publicitas, Buffet de la Gare, Fii-
Kribuurg. ' bourtf. 16904

est demandée pour 1
nouvel un.nouvel an. Aux ElégantsEcrire en j  o i g n a n i —>
photo  et certificats, à Pu- a», de !a Gare.

¦"J!»,1*8' » ri -î»?P s ° n s ¦¦¦¦¦ —¦¦
chittri'S P l.)!l7,i I- .

Efrennes 1S32

Pianiste
On de- m n iul e

livres sont
permettent t

t ies étrennes qui
d'offrir ie CADEAU

conviennent à tons
le meilleur marché.

Albums et livres illustrés
Les livres roses
Œuvres du chanoine Schmiil
Collection
Collection
Les livres

« Francis Finn
« Albert Hublel
bleus

Bibliothèque de Suzettc
Œuvres dc la Comtesse de
(Euvres de la Comtesse dc

(édition
(Euvres de Jules Verne
Œuvres de Pierre l'Ermite
Collection « Familia »
Bibliothèque de ma FiSte
Collection « Pour Tous »

Ségur
Ségur
jiopulaire)

ROMANS pouvant être mis entre

Fr. 0.15 
_ -—-- «—' -—'

» 0.80 (monsieur  ou dame) pour
a i^t aider c l iens  orchestre ele
' ' danse.

» 1-7,> Offres écrites s. chif-
» 2.75 1res P 15901 F, a Publi
» 2.30 citas, Fribourg.

» ••-- m _aw
» 1.50 V . ~ - W: _S wW

toutes les maies 
pQ 

„ |
T

Q
R1

TTl llhiliPF Wbrahie catholique, 130, piao* saint-Nicolas m&mr,f S a $ *
111UU111G1 ; Librairie Saint-Paul, 38, Avenue ae Péroiies 

à p™.'"» ïÏÏâÏÏtr'î
* p a r t i r  de t r .  05.—

camion

BERNA s

-<.

390 fr
(comp let garant i ) .  

1 grand lit noyer mas- Agriculteur célibataire, faiÇÇfifï
sif avec lite-ric dinn«ssée-; 'demande ' tUClaaa3aCO
1 table de nuit , 1 lavabo tet giiu e, 1 aij moire », 1 dj -, ,  -, une bonne eEreaistrssses
van-canapé, chaises, 1 ta-
ble cle milieu, 1 table de 6/tttft'ft -'ft'-'.rV Jl' demande un reprehic- cle milieu, 1 table de -%A_>$$ ¦%Mf  A  Je demande un repré-
cuis ine e-l  liibourcts. a«lV* v8 VCI"I*V senliinl  pour le canton de

Emb. exp. franco. Télé- '' v 
Fribourg, pour le place-

plioiu- 31.781, Lausanne. de campagne ment d'une nouvelle caisse
On peut -visiter 'le di- " "" enregistreuse bon marché,

manche et les jours de Veuve a v e c un e n f a n t  Off res  à P. HANSEN,
fêtes, sur rendez-vous. acceptée. C a i s s e s  enregistreuses

R. Fessier, av. France 5, s' iielrcsser à Publicitas, Merkur, Zurich 6, Lan-
Lausannc. 13054 Bulle, sous P 3000 F. ele-nbe-rgsli-assi-, G. 13151 Z

S- inoeums
/ A l p e s
T 11 67

Volontaire
pour aider au ménage-.
Bonne occasion d'apjiren-
dre la langue allemande.

Fam. Thumiger, Hi-r-
gisvvil a. /Sec. 30962

NOUVEAUTÉ Louis BOUELLAT

Flocons cle neige
Poésies elédiées aux tout p e t i t s

80 centimes
AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

FRIBOURG
130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38

Non, monsieur 11!
Pourquoi  cl e b o u i '.' j e»

préfère être assis ,
Et boire l'ap ér i t i f  que j e-

préfère.
J'aime il 6 1 c e I e r mon
« DIABLERETS » Cassis,
Qui donne l'appétit el me

désaltère.

¦ Eiclienberger Ireres 8. t
_Z - ¦ ptaec de- la gare,
u ambach  FRIBOURG.

pour le- 25 ju i l l e t  1932. COMMERCE

Appartement sraIFi€B£
, .. • • Fabrique spéc ialité avec

de trois pièces, cuisine, Clientèle et con-
salle de bains, grande ter- [ ,. (.[lul(m (Urasse, tout confort , belle 

^ 
_ y &d

vue.  Prix avantageux 
ccrit s0_s chif. P 41531 F

S adresser par ecril s. p_bUcWas Fribourg.
chi t f res  P 4ti>.'!2 F. a Pu- B

Idlcltas, Fribourg

sauiiiii!8§
S o m m e» s acheteurs
de renards, martres,
fouines,, bien con-
ditionnés-.
Fabrique» dc FOUR-
RURES, B e» n j  a m i n ,
2, v. J. J. Mercier,
Lausanne. -18C>-2

Ss  ̂ A LOUER
JtS"''

1 
<^é^^^^J^^v r r('-'' de la gare  ele Cour-

:
^><^̂ g^|̂ ^*

:> lepin, jo li 15970

d& ||| |l||5̂  PETIT APPARTEMENT

|̂̂ _ianal en i loin eoleil. Conforl
^F" ^^,-i ji iodei ni» . Jardin , basse-

S Solaa f ; cour. Kvenl. garage .
» ¦¦ ' . » V. Bongai-d, Courlejiin,
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UN CADEAU UTILE -
HHP 3000 paires de gants ft

dans fous les prix et dans toutes les qualités I .
en peau lavable depuis Fr. 4-90 :-
en peau fourrée depuis » 5.9© '

astrakan entièrem. doublé laine » S.SO f M

en laine et tissus depuis » 1 .50 $*!
Voyez notre vitrine et comparez nos prix et qualités pi

Chapellerie - Chemiserie £H

SAUSER-REICHLEN, ^^85^?. J

111 Ce superbe soulier ,c/̂ f
I -

; pour hommes W [
En Rtndbox _*fi/ ' ,,.-¦* ]

, *̂ ft coûte maintenant seul. 12.80 / "*%. ^"""̂ n^fi'
}' „ 'é doublé cu i r  14.80 *̂ _g_j__gtfaV'

Chaussures F. VONLANTHEN
^

;i PONT MURÉ FRIBOURG

Am lecieurs de „La uiteria"
Jusqu'à fin décembre, voyez mes prix :
CHRONOMÈTRES de poche pr messieurs, ancre 16 et
17 rubis , extra , nickel, jolis décors, Fr. 31.— En î\
argent et plaqué or, 10 ans , riches décors, Fr. 38.— f»
et 44.— ; en or , 14 kt., Fr. 89.—, 98.—, 130—, à jâ
800.—. Les mêmes, mais 15 rubis , en nickel , Fr. 18.—, f à k
24.— et 28.— ; en argent, Fr. 22.—, 33.—, 35.—. M A
MONTRES BRACELET pr messieurs, ancre 15 rubis, i gi

— soignées, nickel, Fr. 21.—, 28.—, 39.— ; en argent et ç L M
«_| plaqué or, Fr. 30.—, 39.—, 48.—, 55.— ; en or , je/ .1
H| 14 kt. extra , Fr. 55.—, 89.—, 98.—, 125.—, à 600.—. L|j |

Jjk JOLIES MONTRES BRACELET pr dames, en or , WJ
mjM. 1-4 kt-, 10 et 15 rubis, Fr. 32.—, 38.50, 45.—, 53.— ; \f
yivlp en argent et plaqué or, Fr. 24.—, 28.—, 38.—.
WiM SUPERBES MONTRES BRACELET pr dames , mouve-
*JÉ# ment Impérial , Fr. 88.—, 98.—, 130.— à 3.000.—.
§i JOLIS RÉGULATEURS, Fr. 48.—, 58.—, .68.—, a\*c
&P sonnerie, carillon lU Westminster , Fr. 98.—, 119.— et
m 128.—.

Toutes nos montres , régulateurs sont garantis 3 et 5 ans.
JOLIES BAGUES or , p' dame, Fr. 7.50, 10.— et 12.—.
Grand choix de bagues , chaînes, colliers , bracelets or , à
prix réduits.
Services de table argentés et grande argenterie , bas prix.

Demandez les échantillons à la grande

Maison u'fcorlofierle CÉLESTÏN BEUGHÂT , Delémont (J.-B.) I
28me année (nombreux remerciements) . 1

î * DOM.4INE
A VENDRE OU A LOUER, a GrolSey, un

de 22 poses Va de terrain et 2 poses de bois ,
un bâtiment avec deux logements , grange ,
e'-curie , remise et manège , situé au centre du
village », pour le 22 février 1932. 41530

Pour tous renseignements, s'adresser au fer-
mier : M. Louis Cuennet de Marcel , à Grolley.

Noël paj|[^
joie et bonheur

avec' . , . , „ .  ? Arriva ges toutes les se-1 jolie boile maints. 41525 F
contenant S'inscrire d'avance chez

Ba-chler-Andrey, Grand'-

fl_||| *II_l Fribourg.3 paires
ie lii bas 2£

ET a» A F-S  ̂ aa_^*̂("Pi «J«— ft__a 'J

Corsets élégants j % /ĵ
m, rue de Lausanne.

. — OMIT il* l__at- #_*?•_»«.... " Pour les fêtes
n ,,. i a vous porterez un chapeauPeîil apsaFiëioeiit «a»- =/r
* ""* "ff "- peau , ejui vous en rcni-

.. •- _ .,i„».,u placera un neuf ci qui  ne
h louer , 3 pièces, galetas. "

 ̂̂ ^ 
_„_

Kntrée au nouvel «an. _ ¦ _ . _ - _?
S'adresser " à' I.chniann, 4 3 9  WB n C S

Granges-Paceot. 41510 Tnivaii  1)rompt et soigné
, par la'¦ e-- *¦*

Pension Fabrique de chapeaux

Sainte-Marie M. Sclwenwly
I Fribourg

Maison de repos, régimes, Dé(lô). pou;. ^nnc cl,cz .
sqins, convalescence. j Mme Vcuic A. l'ASQUIER

, , GIVISIEZ I épicerie
(arrêts du tra in) 141-2 rue ete la Promenade

Apprenti
dessinateur

est demandé, entrée loul
de suite}. 15597

A. Cuony, architecte d i-
p lôme:-, 40, place dc la
Gare, Fribourt».

§ 

Pendant les fêtes, f^ _iflaaiiw ¦i#il_f»'.fS- j*-̂  8tous -Jes ^-laicî^iJ.M. MEi-.©» j fc fi I

^ apportent la joie ^ ^|)
aux petits comme aux grands %/

;' $, \. , _  "
é » * •**

¦

f  —-—,' " ' n t 5«r»a»  ̂ | ¦ ' "¦ ' ¦ '" *"f "Y "* " ' ' | ! I 1

PANTOUFLES -̂ ^i____5 ^^ŝ -̂ -*̂  "**-. » ~'" 
f â ^ ^ ĝ ^

à revers ' —¦——' . , •anfiiïiFs ^ 
poil de cham eau ie  C^^ ^1 , .. _™ * SOULIERS _ brides niCHELIEU CHAUSSURES SKIpuu ui ena incau déc. ou avec boucles , déc. ou forme Derby, ^V^gF* *** " •>«»»«•

B.S0 5.25 3.00 semelle feutre ou cuir fourrés , chauds , pour dames pour dames Enfants 20.80
Pantoufles feutre 3.50 f-

1,̂ "'8 H? J£ . meilleure qualitt tous genres tous genres Dames 26.50
feutre ct sem. cuir 5.90 Daine$ j £  $M }*_ \m 5;25 6̂  depuis Fr. 12.so depuis Fr. 12.80 Messieurs 29.50

I /JfejT T~l . CM AmJSSiiliS Jj^ ;

| '

4 î̂ iàx 
^^N. SèV ^>s.'v\^x 

__»». _P«*L _H an ssa I*. BB wssk tu. -ga> m m »»i._r^." ' ¦> BliV «' V laf iîlîîfc^ ^Wtf-̂ X. INft __•»'*« OP W IC SKSSI l_3t9 «a%. I3r ^ ISSB ^^ Ve^B_B«M_ia Sî̂aS î!i. 1 *« ;ï8K-»Î .̂ .2V 
¦¦ ¦¦ alar K— m "M. »¦_ ElKC^H ¦S.'-A #ljtm Kw lfl!35*Haa \5_lfl_9 «̂S-a5>a Bï

^ ̂ ^.i ^t^^\ -P^SSËil^ P-m^Brai [ ^*sH 1
.T

-40 >«
__

_j_^ SNOW-BOOTS I

RICHELIEU p. houmies BOTTINES p. messieurs A"X ArCadSS 
^

tous genres 
gl'ui I bortr

Un 18t8 °8a _ïSi |V Fribourg et Morat 9*~ n.8o 1

,_,,. . a,3l \j_ jt % Èf ' .
BBBWff_ril,»i--B-(f-~lll-iiiiMiLiifci irri^^ ¦, . , .

,.,
,. .m.,. . .  ¦ ¦ . . . .. . «m -¦ --i——iin—mii i ¦¦'! i n ini ill il II il n HIII I IIH MMI i l llM'aMI l lll l l lll W-M-H

Enchères de IîOIS | _^ Jl tomm^
bîi ques , le samedi 19 .décembre -prochain : KB-K^'r - " " ^'HH23 moules de hêtre », 3 moules de sup in , 1(> las __E_h ' ^~"<^, I WÊÊ ' ^ ^ '"'
de branches et 8 «pièces de charpente. f "..- •* f / /A\8 " 'li™ j  -f £ 4.

Rendez-vous eles miseurs à 13 h. 30, au pont :':_B|L - S '^'^ff _Jl__ S':l ^OntOrt

Par ordrje ..; Le-secrétaire. ËÊË . 1 "^^**!̂ »a_^_') 
^^̂ ^  ̂Wl  ̂ M0der_î8

*••• •••• •*•• ••*» •••••••• ••• *••• *••• •••• fflB_t_BL - i M i 
'. I M' i T" m ri^r '*TJ~~T^rHH*™^* 10 cubines.

»*»* »•••  t in •**< * •••• *«••• •t»s . : •••!! •••• _3S_tB-_-fl '̂ ^ i .̂ i&t * "^¦-B_SMI

Calendrier E_««_Mi_i_Siî isî i-̂ siia^_«â  ̂ Tt;léPhone 12-05-
fle B_A.IF-r^ 1>|E-̂  ÏPÎLACE_^0 rue ele la Banque, 22.

Calendrier
de

l'Œuvre de SainWPaull'Œuvre de SainWPaul ¦ 
î ^^mmm^^m^^m^^m^M

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL -̂ -̂ ^^^  ̂ "" PtW^^W

130, Place St-Nicolas et avenue dc Pérolles , 38 ;v-'̂ ^^t»^  ̂\ -^^> ^Élffl^l  ̂ -
*••• *••• «•»• • ••• *••«••• o ••« •••• a ••« •••• ^'''y '̂ -^^ '̂ ^ Ù̂A^^Uî ^i X. • _Fîè___^_P_^^-1*"*, ' -

,
'̂ -'' '.V J

GoE?eraaite méaagère m^ 
=
^^\ # #1

I CANA PJ S, nu». ifedefifFAOTEUllS, UK tes l)M î&$M
§ Travail garanti , exécuté dans nos ateliers V ,V\ \\**rLrT-_-li-HWWW..~">»"B»rr_^~< hi*f *l_ » • ,- '_ 92 ĵ?viHït ÂRîSSï-»*̂ !̂I — Prix modérés — ,ïÊ0$^ Vû.NM EVRAOÎ) «P ^^^3fe^

vaa*mmmmmammmimimsaB«mMmÊmmmmimmmÊamamitmmmi ^ammÊmm*mmmm i m,̂ »»n^^^»^ww»j»_—m—.———~—-—y

Votre comptable |
vous prie

I

pour l'inventaire et le
lxmclement des comptes.
Location au jour , déduite
en cas d'achat.

LIBRAIRIE EslEYE-ï?, rue des Épouses, 70, Fribourg

|̂DlM \̂€\!ï_ Saint-Pierre, 2, Lausanne |

Poussettes d éniants
et

Poussettes de ciiambre
neuves et d occasions, à
des prix très bas, chez
Klchenbergcr, frères, S.
A., place de la Gare, Fil
bourg. 25-13 T

Vente juridique
. (2me3 enchères)

L'office des poursuites
de la Sarine, vendra, le
jeudi, 17 d é c e m b r e, à
9 heures, à l' ancien domi-
cile de Maillard Alfred,
mécanicien, A Vuisternens-
en-Ogoz : 29 pneus, 13 au-
tos usagées, 2 châssis,
huile; etc. 15951

Véritable
Porto rouge et blanc

Maison Jos. Baserb a, Fribourg

architecte diplômé

40, Flaee ie la tae
— FRIBOURG — 15929

Tél. : Bureau 13.70. Appart. 95.

Enphàppo ifp hni-illblEsS iîû EIG Mm
Le Censeil communal d'Onncns esposern en

vente par voie d'enchères publiques , le jeu di,
24 décembre 1931, à 13 heures , en Francillon •'
34 tas de bois de feu et 7 meules ele sapin, et
en Salley : 23 m3 de foyard . 15962

Rendez-vous des miseurs en Francillon
(route Onnens-Cottens) .

Onnens , 14 décembre 1931.
Par ordre : Le secrétaire .

iaj,iiH_»_aa—¦irra ¦ma ""—»»*»."—nmirTraTaaaafarawajrM_af»a~aa_aniaw ¦ anal'-i-^"

LONDRES !
Le Oollège de la

Société suisse des commerçants, londres
reconnu par la CONFÉDÉRATION
le meilleur collège de Lo n il r e s

fournit  aux citoyens et citoyennes SUISSES l'OC-
CASION d'aporendre à fond la langue anglaise

à prix modérés.
ÉCOLAGE pour 12 SEMAINES, L 6. 7. 0.

6 heures par  jour
Les membres de la S. S. des C. bénéficient

de conditions spéciales |
Pour renseignements, s'adresser au DIRECTEUR I

!

Swiss M e r c a n t i l e  Society, Ltd. 1
34/35 Fitzroy Square, London W. 1. |i

SERVICE des EÂIÎI
En vue d'éviter les nombreux inconvénients

qu 'entraîne le gel des conduites d'eau , nous
prions Messieurs les abonnés de laisser couler,
dans les immeubles exposés au gel , un file'
d'eau dont le débit sera de 2 à 3 litres minute
an maximum selon la temp érature extérieure.

Les abonnés sont également priés de» prend re
le:, dispositions nécessaires pour protéger les
compteurs des effets du gel , les dégâts occa-
sionnés de ce fait étant à leur charge.

Fribourg, le 14 décembre 1931.
Entreprises électriques fribourgecises,

SERVICE DES EAUX.

I

Sort de presse : ||

lio-PuI Bote!, LES BriO DE CIE SB I
lllme portefeuille (37 aquarelles) 1

Prix : Fr. 40.— I

Ce portefeuille , particulièrement beau , ap-
porte une contribution nouvelle à cette
œuvre incomparable d'art et de science.

En 1933, paraîtra un 4mc et dernier porte -
feuille , qui complétera cette magnifi que
publication que chacun voudra posséder.

Les portefeuilles I, II et III sont
en vente au prix de Fr. 40. - chacun.

Editions DELACHAUX & NIESTLE S. A.

-_»---_ Neuchâtel 3732 N I

loiiiie i lire
A vendre , au village de Posai , joli domaine

dc 20 poses , avec habitation rurale , eau inta-
rissable. Entrée en jouissance tout de suite ou
à convenir . 15925

Pour tous renseignements s'adresser h M. .Io-
liou, agent Bq. Etat , à Farvagny. Tél. N° 1.

M CINÉMA-ROYAL 
^Wmf imï Jus1u'au je u di , 17 décembre ^$5388

r^™. rit il Eiiim BSi 19 sSm|||§L Î ¦¦«¦ Mï"  w i &^w MSiïm
TOM| iOO % HH
^^^i& Ŝw français _______H r̂
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